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LA CALLIP EDIE, 

LIVRE PREMI ER. 

J ’Entreprens dé chanter ce qui fait la félicité du 
lit nuptial : par quels heureux moyens on le fait 
des héritiers d’une figure aimable : quels aftres par 
leurs influences concourent à la régularité de leur 
conformation : combien l’ameparticipe aux pro¬ 
ductions de l’amour conjugal 3 quels font enfin les 
attributs qui font le mérite d’une ame unie à un 
beau corps ., & qui enrichifîent l’homme par l’afi. 
fémblage des vertus. 

Divinités , qui êtes l’ornement du monde , 
Grâces charmantes , & vous Mere des amours à 
qui dans les forêts du mont Ida, l’équitable Paris 
adjugea autrefois le prix de la beauté, infpirez- 
moi des fons qui plaifent 3 afin que ma Mufe, 
fans agrémens, n’avilifie point la noblefle de fon 
fujet, mais qu’elle puifle au contraire par d’agréa¬ 
bles vers, apprendre au genre humain une fcience 
digne de lui être enfeignée. 

On verra peut-être d’honnêtes époufes goûter 
quelque jour mes préceptes, que leur explique¬ 
ront leurs époux, lorfqu’elles voudront fe donner 
une aimable poftérité 3 en produifant de beaux 
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CALLIPÆDIÆ 

LIS E RP RI MU S. 

Ç) Uid faciat lœtos thalamos quofemme felix 
Ex furgat proies J €r ampeni gratiavultüs 3 * —- 
Sidéra quce lepidasfundànt pér meinbrafiguras ; 

Et quce vis animce Geniali profit Amori : 

Quce décora eximiam pülchro fub corpore menton 
Commendent clarifque hominem virtutibus ornent * 
Hîc câiiere aggrèdior. Vos ô pulckerrima mundi 
Numina J fôtmofce Charités : Tüque aima Leporum 
Mater „ in Idceis cui quôndam faltibus , ce qui 
Judïcio Paridis ^ forma viclorïa cejjit 
Idalios affiate modo sne incompta venufiam 
Materiem Mufa infamet j-fed carminé grato 
Difcendam humano generi circumferat Artèrfi. 


Fors erit ut noflra accipiant interprète fponfo 
Ingenuæ prœcepta nurus j fi quando beatam 
Exopterit fobolem ^fpëciofâqm corpora naiis. 
Fiée pofihuc homines fœdis fpérnemur ubique 

Aij 
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enfans ; & l’on ne verra plus de toutes parts ï 
naître d’une infinité de mariages mal aflortis, des 
hommes méprifables par la difformité de leurs 
figures. Vous donc , que la douceur de votre 
union invite à laiffer à l’Etat de plus dignes ci¬ 
toyens j écoutez-moi avec attention ; & fi mes 
chants vous plaifent, ornez ma tête d’une coù- 
ronne de myrte. . 

Il efl: bon de connoitre d’abord en quoi con- 
fifte la beauté j quelle efl celle du front, des che¬ 
veux , des joues, de la bouche & de tout le corps 
en général. Cette queftion efl: un fujet de difpute 
qui partage les amans. L’un loue la blancheur de 
fon Amarillis ; l’autre aime la couleur rembrunie 
de fa Cloris une chevelure blonde efl: le filet où 
s’efl: pris Daphnis ; Tircis aime les cheveux noirs , 
& a en averfion ceux qui tiennent de la couleur 
de l’or. Celui-ci ne peut tenir contre le regard de 
deux t yeux bleus j celui-là fe fent enflammé du 
feu de deux yeux noirs que couvre un fourcil de 
même couleur. Ce ne A pas tout encore : il y en 
a d’aflez mauvais goût pour aimer mieux dans une 
maîtrelfe une taille haute & déliée qu’un médio¬ 
cre embonpoint : tant il efl: vrai qu’il y a. des hé- 
réfies en matière d’amour, & que chacun efl: aveu¬ 
glé par fa paffion. - 

Non-feulement les hommes par leurs fenti- 
mens différens, imaginent diverfes fortes de beau- 
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Conjugiis ; pravâ quels membra exofia figura 
Sordefcunt „ turpiqueomnisVenus exùlat ore. 

Vos modo j quos blandi genialia fœdera ledit 
Invitant * pülchram pofi fata relinquere prolerm „ 
Attentis animis fiate j dsf.fi grata canemus „ 

Nojbra virefcenti prceçingïte temporamyrto. 

Principib * quibus informis fubfiantia Pulchri 
Confifiat ; quis frontis honos j quæ blanda gena-p 
rum 

Conditio n quæ grata magis fe vertice fpargat 
Cæfaries ; quibus in labiis fragrantia libes 
Bafia ; quas jteneris ftringas amplexibus ulnas, 
IdoJJejuvat. Sed enimvariis Job déficit Amaritum 
Quceflio diffîdiis. Albam hic Amaryllid.a laudat ; 
Huic Chloris fiubfiufica placet Tefiava comarum 
RetiaDaphni tenent : Tu nigros Tyrfi capïllos 
Diligis „ & rutïlis horres in crinibus aurum. 

Ccefius hune oculusferit : hune pupïllafiitb atro 
Nigra fiupercilio ferventi corripit igné. 

Necjatis. Hic graciles procerâmole puellas - 
Ardet j carnofiamque odit male-fanus amïcams 
Tanta Cupidineâ fiub Relligionevagatur 
Jfiorefis * oecœcatque anhnum fiua cuique libido. 

Neç modo foemineam fipeciem çontraria fingunt 
Senfia virûm :fedadhuc marium veneranda venu fias 

Aii) 
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té dans les femmes ; mais on ne fçait pas encore 
en quoi confifte celle des hommes eux-mêmes : 
chaque Nation a fon goût & fes préjugés. Con- 
fultez les Ethiopiens , ils méprifent un vifage où 
la blancheur eft mêlée d’incarnat j c’efl une cou¬ 
leur qu’ils fuppofent aux habitans des Enfers, 
On fçait qu’un nez aquilin a toujours plû aux 
anciens peuples voifins de TEuphrate , depuis 
qu’ils en eurent remarqué un de cette efpece dans 
ce Roi de l’Orient, * qui joignit la Lydie à fes 
Etats & mit dans fes fers l’opulent Crefus. Que 
dirai-je des Gaulois , qui s’applaudiffoient de la 
blancheur de leur peau , de la longueur de leur 
chevelure, de la grandeur de leur front ? Que 
penfer de l’Efpagnol au teint bafané, qui ayec 
fa petite taille n’annonce que de grands exploits, 
& menace orgueilleufement le Ciel ? Quoiqu’il 
nailfe dans un climat que le foleil fatigué n’éclai¬ 
re que fur la fin de fa courfe, il s’y croit beau ce¬ 
pendant , & méprife la blancheur des Anglois , 
comme la haute ftature des Allemands. D’où vient 
cette diverfité de penfer fur des chofes éviden¬ 
tes ? Quelle caufê fecrette partage ainfi l’opinion 
des hommes ? Mufe, apprens-le nous en repre¬ 
nant , dès foii origine , l’hifioire de notre chute, 
Déjà le monde naiflant brilloit par le magnifi¬ 
que afiemblage de fes parties j, & chaque être créé 
* Cyrus, 
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Ufque latet * variafque fècat fententia gentes. 

Gémis ut Æthiopes j vultus candore corufcos 
Contemnant, Stygiifque colorem hune eîvïbus aptentl 
Quis neget elatum convexe formiez nafum 
Continuo antiquis placuiffe Euphratis alumnis 
Ex que confpicuum tali fub imagine norunt 
Eoi Regem Imperïi # qui Lydia junxit 
Régna fuis * traxitqueopulentum in vincula Cmfumî 
Quid memorem niveo gaudentes c&rpore Gallos ^ 
Prolixifque comis J £r‘ aperuz frontis honore ? 

Quid fufeum Hifpanum „ nigri ferrugine tinSlum 
Sanguïnis ingentes humili fub mole minantem 
Conatus „ tumidoque frementem inJiderafaflu ? 

Hic licet* occiduo £r' longa vertiginefeffo 
Sele^fub cethereas erumpat luminis oms 
Se tamen ipfeputat pulchrum ; mollefque Britannos 
Spernit ^ & oblongis Germanica membra lacertis. 
Unie tôt in rebus dans diferimina ? quœnam 
Hiverfos hominum fenfus eaufa ahdita feindat ? 
Mufa refer * primoque retexe ab origine lapfus. 


Jamnovus ornâtâ mundus compage nitebat j 
Atque creatarwm fériés pulcherrima rerum 
Nativas monfîrabat opes. jSloniumimpiafædi 
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étaloit dans un ordre admirable les richelfes qui 
lui étoient propres. Le crime n’avoit point encore 
corrompu fâge d’or. Les étoiles brillantes na- 
geoient dans un ciel épuré : nulle vapeur, en s’én 
levant de la mer , n'en dçroboit la vue par d’é¬ 
pais nuages ; tout était pur & ferein. Soleil, Roi 
des aftres, tu répandois ta lumière fans qu’aucun 
voile l’offufquât ; ôc la lune fidelle à fuivre tes 
pas, te remplaçoit la nuit par l’éclat de fon flarm 
beau. La terre hériflee des rochers fortis de fon 
fein, couverte d’animaux & de plantes, mais éga* 
lement remarquable par l’artifice de fa ftruéture , 
n’avoit cependant rien d’impur : un efprit incor^ 
ruptible confervoit tout dans un état de fraîcheur. 
L’homme participoit à cette beauté naturelle aux 
premiers tems du monde : fa poliérité, par la 
corruption de fes mœurs , ne s'étoit point écar¬ 
tée dans le chemin de l’erreur. On honorait les 
Dieux par un culte uniforme : les pallions aveu¬ 
gles ni la folle ambition n’ayoient point perverti 
l’univers. Mais la piété & la pureté de. famé n’é- 
toient pas les feuls ornemens de l’homme : les 
grâces de fa figure, la régularité de fa conforma-? 
.tion , des beautés enfin répandues dans toute 
l’habitude de fon corps, étoient les dons exté-? 
rieurs qui fe joignoient aux perfeétions de l’ame. 

Le Tout-Puilfant , du haut de l’Olympe , 
voyait régner ççtte union çonftantç 3 cette admi- 
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Pernlcïes J nïtidumferro corruperat aurum. 

Eminus cuir ata fulgens tejludine cælum 
Lucentes puro pafcebat in cetkere Jlellas : 

Nec denfus quifquam è pelago fargébat in altum 
Halïtus j obfcurâ raperet qui nube ferenum j 
Undique mundities aderat. TuPhœbe J mïcantum 
Ajlrorum Princeps ^ nullis obnoxiavelis 
Lumina fpargebas. Tua per vejtigia currens 
Limpida noclürnas fulgebat Luna per umbras. 

Ipfa jibi adnatis faxis animalibus herbis 
Afpera „ nec minima telius fpeBabïlis arte „ 

Nil tamen obfcæni redolebat .* at omnia parus 
Spiritus illccfo fervabat ubique ténore, 

Quippe j fub hcec teneri primordia candidd mundi * 
Candorem retinebat Jiomo ; nec per data proies 
Flexerat obliquos reBo de tramite mores. 

TJnus erat cultus. S uperum j non cceca Libido. * 

Non levis Ambitio petulanti irrepferat arbu 
Nec folus pietatis honos ^ animique venujlas 
Humanum genus ornabant ; fed gratia cunclîs 
Infita corporibus ^ totiufque optima molis 
Temperies „ formceque décor per membracorujcam ^ # 
Pulchra incorruptcejungebat cor para inÇntL 


Hune ubi de rutïlo concentum cerrât Olympo 
Qmnïpotens ^fanclumque vïgere pçr omniafadus J 
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rable harmonie entre toutes les parties de l’uni¬ 
vers : mettons , dit-il, la derniere main à l’ou¬ 
vrage , & raflfembions dans une Nymphe toutes 
les merveilles du ciel & de la terre. Il parle : 
tous les Etres qui doivent concourir à la com- 
pofition de ce chef-d’œuvre? accourent au travers 
des airs. Le ciel, fournilTant la matière du corps 
de la Nymphe , fe laiffe volontiers couper en 
pièces pour en former les membres : le foleil 
embellit la tête de fes rayons ; la lune répand 
fur le front fa blancheur ; l’aurore mêle fur les 
joues l’incarnat aux lys ; Venus prend foin elle-* 
même de former la bouche? & de diftiller le miel 
fur les lèvres: l’Amour & les Grâces fe répan¬ 
dent dans tout le relie du corps. Alors le Pere 
des Dieux & des hommes l’animant de fon fou- 
fie ? lui donne la vie ; il l’appella Pandore , du 
nom qui lui convenoit , & lui parla ainfi d’un 
ton plein de douceur. 

Partez fille charmante des Dieux, allez faire 
le bonheur des hommes ; que votre préfence, 
vous faiTe connoître par toute la terre.? & qu’on 
admire , en vous voyant, toutes les merveilles 
réuriies : car l’homme ? encore dans l’innocence^ 
aime à voir ce qui ell beau. Mais fi vous prenez 
intérêt à la félicité du genre-humain , & fi vous 
voulez conferver éternellement .votre beauté 
fans altération ? gardez-vous bien d’ouvrir ini* 
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Summum opus adjungamus ait ycælique ^ folique 
Delicias omnes Nympham cogamus in unam. 

Vix eafdtus erat ^ vaftum per inane volantes 
Accurrunt operi fpecies : Cryjlallinus Orbis 
Corpoream injternensmolem jfe infrujlafecarï 
Gaudet j ut ætkereos Divce ducatur in anus ; 

Sol capiti annettst radios : albentia frontis 
Marmora dat Phæbe : niveainter lïlïafingït 
Purpureas Aurora gênas : mellita labella 
Ejformat Venus ; & relique fe corpore fund.it 
Divus Amor „ lepida Charkum jlipante corona . 
Protinus hnplevit vitali famine corpus 
jDivum homïnumque pareils ; atque apto nomme die- 
tam 

Pandoram verbisJîç interpellât armas , 


Iformofa Deum foboles J kominefque benigrn 
Ore bea y tüa te terris præfentia reddat 
Çonfpicuam ^ referetque tua miraculaformce. 
Scilïcet humanis-oculis ( dum innoxius ævi 
Fulget konos) placet^ut Pulchri naturqpatefcat. 
Tu ta.men kumanæ Ji curas gaudia fortis 
Et fiabïlem fervare cupis per fæcla decorem ; 
Quam tibi committofat ali femine plénum 
Pyxidane leyior digitis reclude prof unis. 
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prudemment la boëte que je vous confie ; elle 
eft remplie d’un fatal poifon , qui infeéleroit 
toute la race humaine, & vous-même n’en fe¬ 
riez point préfervée. 

Il dit 5 & la Nymphe defcendant du ciel d’un 
vol rapide, parcourt toute la terre. Loin de s’ar¬ 
rêter feulement chez Epimethée , comme l’a rê¬ 
vé le bon Héfiode, elle fe montre à tout le mon¬ 
de : partout elle brille, & palfe pour une Déelfe. 
Les hommes accourent en foule autour d’elle 8 c 
la regardent avec furprife. L’un admire la ma- 
jefté qui régne dans toute l’habitude de fon corps; 
l’autre la couleur brillante de fes cheveux. Son 
vifage éclate d’une blancheur éblouilfante, &de 
fa tête s’exhale une odeur d’ambroifie ; & , ce 
que je. rioferois dire, fi Apollon ne me l’infpi- 
roit, les yeux de Pandore, comme deux globes 
de lümiere, communiquoient leur beauté divine 
à ceux qui la regardoient ; de même que l’auro¬ 
re qui, du haut du çiel, embellit les riantes prai¬ 
ries en les enrichilfant de fes couleurs : ainfi l’un 
8 c l’autre fexe çonferva fes grâces & fes perfec¬ 
tions particulières, tant que l’homme n’eut point 
perverti fes mœurs, & qu’il refpecla les loix de 
l’équité. 

Mais dès que ce fiécle heureux , en dégéné¬ 
rant , eut entraîné la nature humaine dans le grand 
çhçmin du vice, Pandore, infectée de la. conta- 
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Si fadas : mosfœda lues invadet in omnem 
Frogeniem ytïbi nec turpis mutatio par cet. 

Dixit. Àt hcec diElo velocius effuit. ajlris : 

Et lujlrans terras peregre haud Epimetkea folUM 
Vifit j ut Afcrcei référant infomnia Vatis ; 

Ipfa fed in vulgus fe prodens fplendet ubique 
Os humerofque De ce Jimilis, Circümflua gejîit 
Turba Virum obtutuque ftupens hœrefcit in uno, 
Corporis hic habitum miratur $ at illecomarum 
Auratos radios ; niveo hinc candore corufca 
Frons rrûcat : hinc fpirat divinum vertice odorent. 

Et ( quo vix canerem j nifî Sacro Numine Pkæbm 
Innueret ) Pandorce oculh . ceu luminis orbes , 
Æthereum decus addebant fpeclantibus': Alto 
Sic rutilons Aurora polo ^ ridentia pqjjîm 
Prata beat pulchrumquefolo datpulchra colorent . 
Unà adeo cunSlifexus utrivfquelepôres 
Splendebant „ dum relia hominum natura malignos 
Nef débat mores ^fed honefla in legemanehau 


Afl ubi felicis mutatio dégener œvi 
Humante fobolis mentes ad dévia traxit ; 
Protinus incepit pravce contagia gentis 
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gion générale, invita l’homme dans fes folles er¬ 
reurs. Bientôt méprifant les ordres du Dieu fu- 
prême, & fe livrant à fa paflïon aveugle , elle 
ouvrit , oh, crime affreux ! la funefle boëte d’une 
main facrilége. Aufîi-tôt on en vit fortir une va¬ 
peur maligne, qui fe répandit dans l’immenfe des 
airs ; qui flétriffant les appas de la Nymphe , 
obfcurcit fes beautés naturelles, & couvrant fes 
yeux d’un épais nuage, là priva de tous fes char¬ 
mes. Ce ne fut pas tout encore : de la même 
fburce fbrtit un nombreux effain de maladies qui 
attaquèrent le genre humain, & le même poifon, 
infectant le corps & l’ame, détériora la raifon de 
l’homme par un mélange d’erreurs, & en obfcur¬ 
cit la lumière. Depuis ce tems malheureux , 
l’homme ne fçait plus en quoi confifte la beauté ; 
ce fecretlui fera toujours caché, & nul mortel 
ne pourra difliper cette obfcurité, ni faire fuc- 
céder le jour à ces ténèbres. Que déciderons- 
nous donc au milieu d’une fi fombre nuit ? Quel 
flambeau écartera ces ombres épaiffes ? Venez à 
mon fecours , brillant Phœbus , éclairez - moi 
d’une nouvelle lumière. 

Quoique la contagion ait gagné tout l’uni¬ 
vers 5 tous les pays cependant n’en ont point été 
attaqués également, & n’ont pas effuyë les mê¬ 
mes dommages. Ceux qui font expofés au froid 
rigoureux du Nord , & ceux à qui le foleil fait 
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Haurire J infanofquefequi Pandorafurores. 
Quippe diu non ilia. Jletit ^ quinjuffa fupremi 
Afpernata Dèi), cacaque libidine rapta 
Sacrilegâ ( ô facinus ) referavit pÿxida dextrâ. 
Unde ftatïm vaflas teter prorupit in auras 
Spiritus j ipjius qui virginïs ora lacejfens , . 
Continue) innaturn frontis delevivkoncrem 
Fœdavkque gênas ; oculifque crepufcula crajjd 
Ojfundens nulla decus ullum in parte reliquit. 
Nec fatis. In mortale genus de femine eodem 
Morborum numerofa cohors proceflîtj & ipfurrt 
Infejtâ contage petens corpufque „ anïmumque * 
Humante rationis opes commijcuit atris 
Errorum nebulis p genuinaque lumina vertit. 

Hinc Pulchri nâtura latet J femperque latebit 
Humanam fobolern j nec erit ., qui nubila denfa 
Difeutere & tantas pojjlt refer are latebras. 
Ergoquid in tanta featuemus no&e l quod umbras 
Diffblvet jubar ? adfis 6 rutilantïs Olympi 
Phœbe decus j radiifque novis nova lumina fparge. 


- Sciücet in totum quamvts fe^udmt orbeni 
Contages jtemen haud œqualia damna recepit 
Omnis humus ^ pariterque gravi fub fomitefordet. 
Illqfèd algmtèrn regio que vergit ad Ar&on -; 
Quœ.que per immodkos Solis csmburitur afius ,* 
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fentir la chaleur immodérée de fes rayons > font 
particulièrement habités par des Peuples d’une 
figure hideufe. On y voit des Nations qui, pla¬ 
cées fur les rivages d’une mer immenfe, & éner¬ 
vée par fon humidité, traînent des corps diffor¬ 
mes, dont toutes les parties font dénuées de vi¬ 
gueur & de grâces. On en voit d’autres dont la 
noirceur dégoûtante, les cheveux hériffés & cré¬ 
pus , & les greffes lèvres qui s'élèvent fous un 
nez de linge,- font autant de monflres. 

Je ne pafferai cependant point fous filence 
ce qu écrit un Prince Arabe , fur fa propre ex¬ 
périence ; que les terres fituées fous l’Equateur,' 
refpirent un air tempéré par un égal mélange du 
froid & du chaud , & jouiffent toujours d’un 
ciel favorable ; parce qu’étant également éloi¬ 
gnées des deux Pôles , & ayant la Balance à leur 
zénith, elles voient en tout tems fuccéder au 
jour des nuits chaudes* De-là viennent les ri- 
cheffes dont les terres font fans celle couvertes ■ 
dans ces climats heureux : on y voit deux prin¬ 
temps ; deux fois la terre y produit fans-effort 
des fruits en abondance ; & deux fois on y voit - 
revenir un hiver modéré. Je n’aurois pas de pei¬ 
ne à croire que , dans ces régions , les corps ne 
foient beaux & bien formés, à cette couleur noi¬ 
re près, qui, en les défigurant, efl un témoigna¬ 
ge de leur chaleur immodérée. 

Il 
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Turpibûs ante alias korrefcunt gentibus . Ilia 
Immenfo Muta maripturpifflma gejlat ‘ 

Gorpora quels léntos moles inhonefia per artus 
Spargitur. Hanc türpatfœda èfuliginefur gens 
Sordities • crifpïqueatra inter tempora-crïnes p ~ . 

Labrorumque tumorjîmis fub naribüs extans* 


Nec tamen hîc fileam J proprio quod Apolline 
Princeps 

Scribit Arabs terras medio fuper axe dotât as ^ 
Temperie cequali mixtis cumfrigorejlammis 
Gaudere_, œternumque boni dulcedine cœlï. 

Namque duos ütrirnqüe Polos ^fummoque micantem 
Vertïce quum fpeBtent Libram * cequa lance ccilentis 
Divifos Phoebi radios cum noBe tepente 
Semper habent. Hinc innumeris ditfjîma' Tellus 
Luxuriat donis j duplici fevere refolvit 
Bis parit innumeros nullo ■ conamine fniMüs ; 

Bis tandem modicæ perfentït frigora brumæ. - 
Undeiegh credidérim-genitct m-.regiomhus.iJHs : 
Corpora ^ temperie pulckra J fcrmifque decorïs j 
Ornarï : .p rû fœdi.habitus infamia.fufcam ■ . » 
Ojferretfpecïem , & nimii argumenta calorie... • 
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II faut donc, félon moi, s’éloigner de la Zo¬ 
ne Torride ,& s’approcher un peu du Pôle, fi 
l’on veut trouver une terre d’une douce tempéra¬ 
ture & de beaux habïtans. Ne vous arrêtez ni en 
Italie , ni en Efpagne , mais gagnez cette autre 
partie de l’Europe, où la France étend fes cam¬ 
pagnes pareilles à celles de l’Elifée, & nourrit 
des hommes nés fous le ciel le plus favorable , 
fur-tout du côté que la Touraine offre aux yeux 
lès fertiles plaines entremêlées de côteaux. Dans 
ce climat où la Loire, coulant vers l’Anjou fur un 
fable doré, arrofe des terres que cent rivières fer¬ 
tilisent de concert, vous verrez une infinité de 
Nymphes charmantes, qui réunifient tous les ap¬ 
pas de Pandore. 

On remarque en elles une figure noble, fous 
une taille médiocre : on ne les voit ni furchargées 
d’un embompoint exceffif, ni defféchées par la 
maigreur; elles font bien proportionnées. Si vous 
examinez leur front, vous le trouverez uni, éle¬ 
vé , & s’abbâiffant doucement pour faire, place à 
des yeux riants , & pleins de douceur : voyez 
leurs joues; l’incarnat y ranime la blancheur des 
lys, qui releve l’éclat des rofes dont brillent leurs 
levres. Quels termes employerai-je pour louer 
dignement leurs cheveux blonds ? leur col plus 
blanc que l’ivoire ? leur gorge , & tout ce que la 
bienfëance & les mçnagemens ordinaires à une 



Cal! ip ædia. Lie. I. 

Ergôè limitïbus Zonàtormntis ï rn ipfum 
fJonnihil inclinare Polumymejudice^fas ejl„ 

Si dulcem terra, gerdum-pulchrefque colonos „ 
Quarts j £r àntiqui mônumenium injigne decoris. 
Tu modôfub calid.ô.Làtio ^ Hefperiaque rubenti 
Nufquàm conjijias : fêd in ulteriora recédas 
Europce fpatia , Elyfto quo fe cequore fundït 
Gallia^^elïciquehomihesjub Jîderepafcit. 
Prœfertim irnguis quà fe Turonia campis 
Submittit j varioque rèfurgit 'in cethera colle. 

Hic ubi fœcundus Liger dlmus- répit ad Andes * 
Flüminibufque tument loca foeta feracïbus undïs 
Alluit^dà- ctbèëà nitidusijpVendefcii arena 
Confpicias raultas forma præjlante nitentes ^ 
Pandoramqùe fuo refèrentes corpore Nymphas. 

Nobilis lias pajjim mediocid in mole figura 
Commendat : non craj[à nimis * non fquallida ma -* 
cris 

Artubus ^ atpulckro membrorum clara nitore . ; 

Si frontem infpecles tenero Icevore corufca. 
Prominet} ë? molli defcendens laclea cliva > 
Efformatplacidos oculis ridentïbus alvos. 

Cerne gênas rubeo referunt füjfufa colore 
Lïlia ^ quà labïi rofeos comitantur honores. 

Quid celebrem auratos crines ? Quid eburnea colla ? 
JVlammarumque âecus fpïrans ^ càtera dici 

Qua prohiba pudor s & cajià reyerentia Mufà l 


Bij 
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chatte Mute, m’empêchent de nommer ? 1 

Ce n’ett pas furie fexc féminin feulement qù’- 
influe l’heureufe difpofition du climat : on ' y 
voit d’aimables jeunes hommes dignes du.choix 
des Nymphes nubiles» Ils joignent à une belle fi- • 
gure un vifage qui n’étant ni affadi par la pâleur 
ni rembruni par une bile noire , mais coloré d’un 
vermillon naturel, ett encore orné par des che- 
veux qui tombent en boucles du haut du front : 
les mêmes grâces fe remarquent dans le réfte du 
corps : i’affemblage de fies parties ett ferme &• vi¬ 
goureux : les membres font bien difpbfés, & leur 
taille médiocre ett bien proportionnée. Ces heu- 
reufes produ étions font dues à la douceur de no¬ 
tre climat j car il n’ett expofé ni au vent brûlant 
du Sud , ni au foufile glacé du Nord j mais tenant 
.par le bienfait des Dieux , un milieu entre ces 
deux vents oppofés 3 il fait refpirer à feshabitans 
un air toujours tempéré. ... .• V 

Si vous goûtez nos préceptes, fouvenez-vous 
donc de ce que je vais vous dire : que l’homme 
& la femme ne foient pas conduits par l’unique 
envie d’avoir des enfans 3 & n’allez pas employer 
aux doux travaux du faint hymenée des .corps 
difformes &mal tournés. Qui ne fait que de l’hor¬ 
rible accouplement de la Nuit &de Phlegeton , 
l’Enfer vît naître les furies & leurs ferpens ? Qui 
n’aurôit pas horreur dulit nuptial du noirPluton f 
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Nec tantum in nojiris feiixnatura trimnphat 
Virgïnïbus ; fed mafculeofub corpore pubes 
Emicat Annuptis hctud afpernandâpuellis. 

Afpice j ut imberbes pulchrtz focia addita formez* 
Pallida non factes ‘ nonatri afpergïne tinbla 
Humoris ; fed fanguineo fpeBabûis oftro : 

Excipit undantes fublimi è fronte capillos*- 
Nec minor in reliquismembris prceflantict: forma, 
Compages per cunBa viget ; formofatororum 
Mobilitas j mediæque kabilis proportionmoli. 

Has adeo fpecies nojiris elementia cœli . 
Producit. Nec enimealido vicinius Aujiro * . 

Nec gelido Borece ; medium fed rnunerèDivum 
Clima tenenS ; tepidas preejiat vbentibus auras*, ' ■ 


Ergo âge* {fi no for as adJàJcere non piget artes^ ) 
Heec memori fub mente géras : Non omnis habendez 
JAir mulierque vacet foboü ; nés turpia dulcï 
Corpora commit tas operee ^facrifque Hymenæis. 
Quis terram horrendo Nocle'm Phlegethonte fubac~ 
tam • _ . 

Nefcïat anguiferas Orco.peperiJfe Sorores ? , 

Quis nigri thalamosDitïsnm horreat ? atrum, 
Quce Cy.clopa feretYirgo ■ h in fcrnacïbus Æm& . 

B iij 
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Quelle fille voudrait fe prêter aux embrafifemens 
d’un Cyelope enfumé ? S ? il en eft une allez peu 
dégoûtée^que toujours livrée au defefpoiryl’infôr- 
tunée pafie dans les fournaifes du Mont Ætna fes. 
trilles années fans poftérité.. 

Pour moi je fuis d’avis qu’on n’unilfe par le 
mariage que des époux vigoureux , & qu’on ex¬ 
clue de fes plaifirs , ceux qui ne le font pas, ceux 
que: tourmentent la goure, l’épilepfie, la folie, 
la bile.noire.> fource de la mélancolie ; le poifon 
lent qui dévore le poumon, ce feu interne qui 
delfeche , enfin cette couleur livide qui fe répand 
fur un corps, décharné.. ■ . i 

En effet la liqueur fpiritueufe , qui eft le prin¬ 
cipe de la vie , s’écoule , chofe admirable, de 
toute l’habitude du corps : c’eft par fon moyen 
que les mauvaifes difpofitions & les maladies en¬ 
racinées dans les peres font tranfmifes à leur pof¬ 
térité , & ne procurent à leurs enfans qu’une vie 
îàng.uiflantè : hélas ! combien ai-je vus d’enfans 
nés . dans- cet état déplorable , fatiguer le ciel de 
leurs plaintes inutiles , & murmurer contre les 
Dieux, tousinnocens qu’ils étoient. 

- Choifilfez donc,furtout^& les époux & les 
époufes 5 & en introduifant des figures differmes 
dans une belle famille , ne rifquez pas d’y jetter 
les femences d’une race 'hideufe. Car quelle eft 
cette fureur f Quand vous voulez fairemnè belle 
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Ufque furent , fier îles infelix exigat annos . 


Sed mihi pulchra fapit ^fano qui corpore fortes 
Connubiis aptat * tcedifque jugalibus arcet 
Invalides : ceu quos miferce tormentapodagræ. 
Ajfiigunt ; morbus-vefacer j mentifquè püdendus 
Error J & infana infefians prtzcorâid bïlis ; 

Aut pulmonis edax vicus ^pafeenfque meduïlas 
Ignis & exfucco venions in corpore tabes, 

Scilicet humanàm ad prolem ( mirabile diElu ) 
■Deciduum toto procédât corpore femén ; 

XJnde malos membrorum habitus J alteque repofias 
Vifcenbus patrurn lobes traducit in ipfam 
Progeniem & natis vitam impertitur amaram. 

Heu quoties vidi miferandâ forte creatos 
Æthereas querulis nequicquam planclibus auras 
Rurapere & innocuis nimium male-dicere Divis ! 

Ergo tibi imprimis s fponfi > fponfeeque lêgantur «, 
-Turpia nec pulchrce queeras primordia proli. 

Ecquis enhnfuror efl ? Icetas dumpofeis arlfiâs* 
■Triûceceque decus fobolis comedcndaquefarra s 
Haud unquam inverfo tradâs marceiïtia fulco 
Biïij 
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moiffon & recueillir de beau froment pour votre 
nourriture , vous ne femez pas dans vos terres la¬ 
bourées des grains d’une mauvaife qualité à vous 
choifilfez au contraire tout le meilleur & le plus 
fain. Cependant vous ne daignez pas faire la moin¬ 
dre attention à la femaille qui produit l’homme : 
vous êtes fi peu fenfible à la gloire de votre choix, 
que vous négligez de chercher dans l’afiortiment 
des époux, ni de bonnes terres, ni de bons labou¬ 
reurs pour les cultiver, ni de bons grains pour en? 
femencer. Ne connoiflez-vous pas la nature de 
l’homme ?- Ne favez-vous pas qu’il efi l’image de 
Dieu ? Cette ame qui connoît le cours des aftres, 
à qui tout l’univers efi: fournis, ne pourra- t-elle 
pas vous tirer de votre indolence, vous faire goû¬ 
ter les préceptes d’une fçience fi naturelle, & 
vous engager à chercher les moyens de loger cet¬ 
te même ame, qui tient de la nature divine, dans, 
un palais digne d’elle ? 

Q vous , Dieux & Déefies, qui préfidez à Tu-' 
nipn conjugale ; qui voyez ayeç complaifance 
tout ce qui tend à la production de l’homme, n’ini¬ 
tiez point aux myfteres du lit nuptial les hommes 
les . femmes enclins à la débauche, ou maWains 
& fans vigueur : afin que leur- race ne maudiflb 
point fon origine, & ne dévoué pas aux enfers 
$c aux furies ceux qui lui ont donné l’être. Et ; 
vous, pere des Pieux §ç des Hoqunes, ne Mfe 
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Semina ^fedfiâvum Cereris mêlions honorem ? 

Tu tarnen interea humanam contemnere pergis 
Sementem pnec clara tuce te gloria fortis 
Tangit J ut incolum.es utero s üterique colonos* 
Sincerumque pétas valida de corpore femen. 

Te-ne hominis natura latet? te-ne ipfa Tonantis 
Effigies ? te-ne hic animas cuiJidera nota ^ 

Cui mujidi genùs omne fubefi „ haudpojjit inertem 
Erigere ut vérce documenta eapejjere cures 
Artis j cetherece coudas pulchra atria menti £ 


Diique Deœque omnes quïbus aima cubilia carte; 
Quels hominum fatio arridet J promïfcuapajjîm 
Semina & infirmos thalamis arcete maritos * 
Jnvalidafque nurus ; fua ne ptimordia damnet '. 
Progenies voveatque Erebo Dirifque parentes.. 

Tu modo quifirrno fervas molhfàne mundum 
Divum Hominumque payeiis pravuva conffiere ï«3e 
rem . ’ ' 

Ne patiare ; noyas daro defçcndat Qtympo. 
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pas fubfifler un pernicieux ufage ; faites defcen- 
dreduhaut du ciel un nouveau Génie de la Natu¬ 
re , qui rédige par écrit les préceptes qu’on doit 
fuivre pour la propagation du genre humain, & 
qui les tranfmette à tous nos defcendans. 

Mais il ne fufntpas d’avoir aflorti des mariages 
par la réunion de deux époux d’une bonne ccnf- 
timtion : il relie-un .article plus eflentiel encore. 
N’unifiez point une vieille avec un jeune homme, 
ni un vieillard avec une jeune fille : ces hymens 
font toujours trilles, & Junon n’éclaire point de 
tels époux de fes riants flambeaux : elle efi rem¬ 
placée par Tyfiphone armée de fa torche infer¬ 
nale. Voyez-vous cette jeune époufe mal aflortie 
à fon antique époux, éviter fans celfe fes froids 
embrafiemens & fes odieux baifers ; elle baigne 
fes joues de fes larmes ; femblable à l’aurore lorf- 
qu’elle fuyoit les approches de Thiton. Qu’Atys 
fut heureux de n’avoir allumé dans le cœur de Cy- 
bele que de chaftes feux : s’il eût été obligé d’ef- 
fuyer les arides careffes d’une fi vieille amante, 
bientôt privé de toute fa vigueur, il aurait perdu 
la vie entre les bras languiflans de la Déefle. Car 
il régné dans tout le corps des vieillards unefé- 
cherefle fatale, qui tarit dans les jeunes gens l’hu¬ 
mide radical j le principe de la vie. Comme on 
voit dans les plaines de laLybie les pluies abon¬ 
dantes abforbées par les terres & les campagnes 
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fiJaturœ Genius „ qui Ràminipraccepta ferendo 
Scribat ^ & ad reliquos tranfrràttatfcripta nepotes* 


Nec mihifujficiant végéta de gente parafa 
Conjugia ; efi aliudfuperat quod caetera punclum. 
Heiuvenï vetulam jungas ^ vetuloque puellam ; 
His nec Icetus Hymen -p,nec arnica lampadefalgem 
Allucet fponfïs Juno ; fuccedit iniqua 
Tifiphone J accensâ fiygio defiulpkure tœdL 
Cernis J ut antiquojuvenis male-nupta marito* 
Amplexus gelidos invifiaque bafia vint 
Quotïdie j, lacryrrâfque gênas fuffundat obortis s 
Tithoni exofumfugiens Aux or a cubile. 

O fortunatum * quem cafiis ignibus Atym 
Deperiit Cybele ! tantaJi bafiaJicca 
Delibajfet anus yjuvenïli robore oaffus 
Paulatim efjœûs animajri liquïïfet in ulnis. 
Quippefemfcentes artus invadit iniqua 
Ariditâs * quâ vivificusconfumitur humor 
Puberlbus teneris. Lybicos jîc fape per agros 
Irrigui bibulisimbresfuguntur arenis 
Torrida nec pluvio faturatur fidere tellus. 
praterea tam difjîmili „ juvenifque ^fenifque 
Semiria temperie pugnant putfi quis in auras * 
Concordï tandem coitu §proruperit infans * 

Heu jdrrûum mifero langueficat debïlis avo ; 
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toujours egalement altérées. D’ailleurs , dans ces 
deux âges oppofés, la liqueur prolifique a des 
qualités fi contraires , que fi de leur concours il 
naifToit par hafàrd un enfant, l’infortuné , hélas ! 
traîneroit une vie langui ffante,& n’auroit jamais de 
forces qu’il pût employer à la défenfe de fà patrie. 

. N’oublions pas de remarquer que la foif des 
richeffes, ou l’attrait d’une dot immenfe, fait mé- 
prifer ordinairement les meilleurs confeils & les 
lois les plus fages. Si quelqu’un poffede de gros 
biens d’un revenu confidérable, ou un coffre rem¬ 
pli de facs d’or, & qu’il promette ces tréfors à fà 
future époufe , auffi-tôt-ori voit de toutes parts les 
peres & les meres briguer l’honneur de l’avoir 
pour gendre ; on offre à l’envi les plus belles fil¬ 
les au nouveau Plutus , quoique celle fur qui 
tombera fon choix fait menacée d’être infeélée 
du honteux venin qui le ronge; quoique fes mem¬ 
bres tremblans & affaiblis par l’âge, faffent def- 
efpérer de fa fécondité & de la félicité de fon 
mariage , ou qu’il n’infpire que du dégoût à 
l’époufe infortunée qu’on lui deftine. Oh, que ce 
malheureux mariage fera répandre de larmes ! qu’il 
caufera d’ennuis ! Cette miférable époufe verra -, 
en gémiffant fans ceffe, palfer les beaux jours de 
fon âge ; elle ne fera mere que d’enfans difgraciés 
de la nature, ou elle n’en aura aucun, & les jeux 
de Yenus ne lui fçront qu’odieux. Si par hafard 
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fôec validis pojjîtpatruz fuccurrere nervis . 
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Maud tairien hîcJîleamus * ut aüri jdcra cüpîdo * 
Immenfœ vel dotis amor nôjîra optima pajjim 
Gorifilict pulchras foleat contemnere leges. 

Isfimirum itnmodico Ji quis patrimonia cenfu * 

Et multis gravidam numjnorum millïbus arcam 
Monjhèt uxori prorpittat j protinus omnes 
Hunçambirejîbi generum* matrefque * patrefque 
Çernhnus & lepidas certatim ojjerre puellas 
Confpicuo Diti. Quamvis huic vifcera rodens 
Fœda lues J Nuptæ contagia diraminetur. 

Quamvis yel tremulæ languentia membra femStce 
Fœcundamqüe negent Venerem thalamofque béates* 
Atque infelici moveant fajîidiafponfæ.. 

O quantas lacrymds ; ô quanta hic tædia le&us 
Infaujlusfer et ! eximium marefeerefiorem 
Ætatis* turpefque tori fuccedere frublus * 

Aut nullos j miferanda nurus noStefque *diefque 
Ingemet *& Veneris ludos korrebit iniques. 

Qu'm etiam amplexuspotions amæna libido 
Si fortèinyadet teneram J ( feetentia nam quæ 
Gfcula j & inyalidum non execretur Aniorem! ) 
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la tendre époufe foupire avec ardeur après de plug 
douces careifes , car quelle femme n’a pas en 
horreur celles d’un vieillard dégoûtant, & fon 
amour ufé ? par combien de féduéleurs fa maifon 
ne fera-t-elle point déshonorée ? oh, pauvre hom¬ 
me , que cette troupe débauchée vous donnera 
d’enfans étrangers à nourrir ! Celui-ci relfemblera 
à M. le Chevalier 5 celui-là au laquais favori ; cet 
autre à quelque honnête citoyen de votre voifî- 
nage ; ou. vous lui retrouverez tous les traits de cè 
brave Capitaine, qui fréquenté fi régulièrement 
chez vous. Ces grands biens que vous avez arnaf- 
fés avec tant de peine & tant d’inquiétudes ; ces 
riches domaines que vous'ont tranfinis , de fils 
en fils , vos ancêtres opulens , palferont, par la 
volonté des Dieux irrités, à des enfans emprun¬ 
tés à qui ils ne feront pas dûs. 

Et ce ne font pas feulement les familles des 
particuliers qui fouffient ces préjudices. Quel¬ 
quefois les Souverains eux-mêmes , qui n’ont- 
plus la force de fe donner des héritiers mâles 3 ou 
que quelque ancienne maladie rend inhabiles au 
mariage 3 voyent élever à leur Cour des fils qui 
ne leur appartiennent pas. Quel crime ! une race 
impure a été autrefois en polfeflion du pouvoir 
fuprême ; on a vû fouvent le diadème ceindre un 
front indigne de le porter -j & le fceptre 3 attentat 
énorme ! paifer à un héritier fuppofé. . ; 
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Quot mæchis terrier ata. domus fordefcet ? alendos 
Quot tibï turba ptocax dabit Ô Corruca puellos ? 
Hic equitem j hîc ver nam ; yicïnum hic exprima 
infans 

Cïvem ; aut bellacis frontemque oculofque Tribunii 
Quot tibi tôt longis congefia pecunia crevit 
Ærumnis ; tibi quœ locupletes ordinelongo 
Tranfmifere paires J pinguifïma prædia . kevis 
Numinibus , cedent alieno indebita nato. 


Nec tantum hcec privata domus difpendia fperetj 
Ipji etiam ejfœto nonnunquam robore Reges 
Mafculeo j aut veteris fier îles ob femina morbi ; 
Infantes celfis in pulvinaribus ortos 
Sufcepere nothos. Quondam data jura pudendo 
Et fceleri &* nota mcechi defanguineproli : 
Indïgnum quandoque caput diadematé cinblum ; 
Sceptraque fuppofito „ ôfadmis ! tranfmiffa tyranno» 
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Une vieille quelle qu’elle foit,-pourvû qu’on là 
fâche opulente, fera également fêtée, quoiqu’elle 
ait le vifage fillonné de rides , ; quoique fes yeux 
chalîieux & fes dents noires & rongées en falfent 
'une figure horrible 3 & qu’une'toux cafiee lui 
rompe la poitrine. Si cette vieille > tourmentée 
d’une folle paillon, a la fureur de vouloir goûter 
d’un hymen tardif, il fe trouvera un jeune homme 
qui fe déclarera fpn amant, qui: ambitionnera de 
participer à fes grands biens , & qui foupirera" 
auprès de ce fquelette. Mais dès qu’il fe verra af- 
focié à la joüiflânce d’un immenfe revenu, bien¬ 
tôt l’ennui en empoifonnera la douceur 3 il mépri- 
fera les ardeurs déplacées de fon époufe. L’amour 
l’entraînera vers quelque fille ou quelque femme 
de fon âge ; & la vieille, feule dans fon lit, ne 
fera que gémir & fe morfondre. De-là naîtront 
les pleurs,les plaintes am'eres , les accès d’une 
jaloufie portée jufqu’à la fureur. Peut-être o fera- 
t-on-, par quelque breuvage, avancer ies jours.de 
l’époux infidèle 3 & qui .ne fera point fur fes gar¬ 
des. C’efl: pour, cela que je voudrais , fi la fainteté 
de la Religion ne le défendoit, qu’on s’affociât 
librement par un confentement mutuel j & que. 
Ips mariages fe fiifent fans convention : la nature 3 
par le moyen du penchant qu’elle nous a donné , 
apparierait du moins des amans afidrtis : elle n’uni- 
roit point des malades à des gens fains, ni des 

Sit 
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Sic quoque divitiis quæcunque ^ aut dote beatâ 
Infignis celebratur anus licet afpera rugis 
Or a gérât ; lippis oculis dentibus atris 
Horrida j clangôfaqüe agitons prcecordia tujjî j 
Hoc tamén infanoflfortè libidinis œfiro 
Ver cita connubiis inhiet ferifque hjmenèeis j 
Non deerit juvenis qui illam febletur arhatof J 
Ingentefqüe ajfeSlet opes hexumque jugalem 
Ojferat _> & vetulce macilentum ad corpus anhelet ï 
Afl ubife ad mulii communia commoda cenfus 
Sentiet adfcitum ^ paulatim trifiia J\urgent 
Tædia s & uxôris tetrum afpernabitur ignem : 
Vïrgïnis j aut riuptæ flagrabit amore cocevcz 
Dum gemet in vacuo conjüx defertacubili. 

Hinc queruli erumpent fletus 0 ïrceque furentis 
Zelotypæ P, fpretique atrox injuria lebli. 

Hinc etiarn hippomane affufo J mixtâ-ve rubetâ j 
Incaütum audebitfatis urgere maritum. 

Unde ego communes coitus S Sr nefciapaSii 
Conjiigia optarem induci ( mji fan cl a vetarei 
Reüigio j ) quippe ingenitis raiionibus æquatn 
Eligeret faltem Nenerem Natura ; nec ægris 
Mifceret fana aut morientia corpora vivis* 

Ufque adeofimïli gaudentes flore juventiz* 

Et valida integris jaclantes robora membris j 
Çongruit ante aliosgenialiïncumbere curce / 

c 
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corps mourans à des corps pleins de vie. Tant il 
eft vrai qu’il ne convient principalement qu’à des 
amans qui font également dans la fleur de la jeu- 
neife, d’une bonne fanté , & d’une conftitudon 
vigoureufe , de travailler à perpétuer leur efpece. 

Il ne faut pas cependant unir des garçons trop 
jeunes à des filles qui ne foient point encore nu¬ 
biles : car les organes deftinés aux ufages du ma¬ 
riage ne font point alors lufïïfamment remplis de 
la liqueur fpiritueufe qui doit les rendre féconds : 
cette meme liqueur eft, pour ainfi dire, occupée 
à leur former les membres, & à procurer l’accroifc 
fement de toutes les parties de leur corps. Audi 
Thémis a-t-elle établi ces lois à jamais inviola¬ 
bles , qu’il faut qu’une fille ait douze ans accom¬ 
plis pour s’initier aux doux myfteres de Venus , 
& mettre au monde des enfans bien formés ; car 
dans ce fexe , dès que l’habitude du corps a com¬ 
mencé à prendre de la confidence , & qu’une 
nouvelle chaleur Ta mife en mouvement, le fang 
eft alors furabondant ; c’eft un fleuve qui, inon¬ 
dant les parties inférieures , fert en même tems & 
à la formation de l’enfant, & à fa nourriture : les 
mammelles, pour ainfi dire en maturité, s’enflent 
aufîi, & font naître de tendres defirs. Par des lois 
égales, quand un jeune homme voit s’élever fur 
fon corps un tendre duvet, 8 c que toute la ma¬ 
chine eft affermie, tout chez lui annonce la vi- 
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Nec tamen imputes puer os crudafque puellas 
Junxeris. In vaculs nondum genitalibus humor 
Turget at ingenüâ dijîendit mole lacertos 
Crefcentemque hominem partes diducit in omnes. 

Has ideo leges *fervandaquefædera dudum 
Impofuit Thémis ut bijfenum impleverit annum 
Fœmina ^ Ji Veneris dulci indülgere labori 
Et firmam cupit ex utero deponere prolem. 

Namque ubijam cæpit muliebri in corpore moles 
Firmari fervetquenovo calor acrior cejlu ; 

Tune fuperejl „ rofeoque uterum circum-alluit amne 
Sanguis in annonam fœtus pabula Nati : 

- Maturoque fmul turgentes tubere mammee ^ 
Infpirant blandum lafçivi fiamen amoris. 

Sic quoque dum maribus molli lanuginepubes 
Induitur , folidifque aecedunt robora membris „ 
Ferdlis exultât vigor j & ^ Junone fecundâ * 

Tune licet uxoris blandos penetrare receffus. 

His fane ordinïbus mundi ^ & rationibus cequis 
Conjugia aptantur ; nec erit J qui talia pulchrœ 
Fundamenta neget fobolis J thalamique beati. 

Cij 
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gueur & la fécondité ; il lui efl permis alors, fous 
les aufpices de Junon , d’entrer en lice avec fon 
époufe. C’efl ainfî que., fuivant les lois générales 
de l’Univers > & par des raifons de convenance, 
on doit faire les mariages 3 & il n’y aura perfonne 
qui fe refufe à ces moyens d’avoir de beaux en- 
fans , & de procurer ainfi la félicité de fon union. 

Mais tandis qu’occupé d’une fcience fi agréable, 
je donne des préceptes’fur la maniéré de faire les 
mariages, je vois un aimable Prince * qui, dans la 
plus riante jeuneffe, tient déjà d’une main ferme 
le fceptre des François , & qui a le front orné du 
diadème immortel de fes ayeux : c’efl Louis, race 
chérie des Dieux, qui font envoyé ici bas pour 
gouverner le Monde par les lois les plus fàges. 
Quelles grâces brillent fur fon vifage ! quelle ma- 
jeflé répandue fur toute fa perfonne ! que fon ef- 
prit nous promet de merveilles ! déjà mille Déef- 
fes fentent pour lui des defirs. La Nymphe char¬ 
mante du Tage , iflue de l’augufte fang d’Autri¬ 
che , l’aime & nous promet de reflerrer par un 
nouveau lien notre union avec l’Efpagne. Il fait 
foûpirer & gémir la Princeffe de Portugal, rivale 
de celle d’Efpagne. Les Nymphes du Pô & du 
Rhin fechent de l’amour qu’il leur infpire, & bri¬ 
guent à l’envi l’honneur de l’enflammer. Prince, 
unique efpérance de notre Patrie, examinez avec 
* Louis XIV. 
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Interea dum tam lepidâ verfamur in Arte ; 
Conjugibufque damus leges ; Enpulcher amandâ 
Pubertate viget validâ qui Gallica gejlat . , . 

Sceptra manu ^ œternoque Patrum diadematefulget^ 
Char cl Deûm foboles cælo Lodoicus ab alto 
Mijfus „ ut innocuis moderetur legibus orbem, :. ' : 

O qualis décor ore nitet ! quam Regia toto j : 
Corpore Majeftas anïmufque ad grandia fur gens ! 
Hune optant jam mille Dece : Hune fpeclabilis ardet 
NymphaTagi j AujlriaciauguftodeJanguineDitis^ 
Jungendofque novo nexu promittit Iberos. 

Hune Lujitanis etiam fufpirat ab oris 
Regia Virgo gemens , Hifpanceque cemulaflammee.*. 
Hune etiam Eridani Nymphce „ Rhenique bicornis 
Deperéunt j çertantque facris inçendere teedisi : n e 1 o 
Tu tamen has omnes ( nojîrceôfpes maxima gentu\ 
Sedulus expendasj, leclamque adbajiajungas. n li 
Scilicet haud ullam thalami regalis honore 
Digneris cujus nonipfa: infpexerh or a 
Tu priùs, infertamque alto fub peÜore mentem «, 
Qyjsferat infanum morem * quo^Numine cœco* . 

Ciij 
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attention toutes ces rivales, & choififlez mûre¬ 
ment celle que vous devez accabler de vos caref- 
fes. Vous ne jugerez fans doute digne de l’hon¬ 
neur de votre couche royale, que celle que vous 
aurez vue, & dont vous aurez reconnu les belles 
qualités. Qui pourroit approuver la méthode in- 
fenfée d’appeller en aveugle * à de fi illuftres hy- 
menées , une époufe fans l’avoir vue , & de ne 
choifir une Reine que par les yeux d’autrui fPrin- 
ce ^ ayez donc foin particulièrement de vous don¬ 
ner une belle époufe 3 née d’un beau fang , & qui 
vous rende pere d’une adorable famille. Car y a- 
t-il rien qui falfe plus d’imprefiion fur l’ëfprit des. 
peuples & des fujets , & qui les porte plus vo¬ 
lontiers au refpecl & àTobéiffançe, que de voir 
la Couronne & la Majefté unies dans leurs Souve¬ 
rains , à la beauté des traits ? Que leur ferviroit 
d’époufer une Princelfe iffue d’une longue fuite 
de Rois ; d’affoeier une fécondé .Tunon à leur pou¬ 
voir fuprème 3 fi cette fille de tant de Rois, fi cette 
Junon a le vifage hideux & le corps difforme ; fi 
elle n’infpire aucun amour, ou n’en fait naître 
qu’aux dépens du goût ; & fi enfin, de cette union, 
il ne peut venir au Trône qu’un héritier d’une fi¬ 
gure défagréable ? 

On fait combien de fois le Palais dès Rois eft 
déshonoré par le crime, quand le Souverain mé- 
prife trop fon époufe ôç fè livre à des amours dé-? 
fendus. Ainfi Jupiter, ennuyé d’une çompagnq 
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Excélfum Sponfa ad leblum non vif a vocatur * 
Eligiturque oculis alienis Regia Conjux ? 

Immo hoc in votisfit primum ut pulchrajugali 
JunSla tibi vinclo & pulchro defanguine çreta 
Uxor adoranddfaciat te proie Parentem 
Ecquid enim popuhrum animos ^fubjeftaque corda 
Lenius officiât Regumque ad Numinafieclat J 
Quant Ji formofam décorent diademata frontem * 
Pulchraquefidereo majeftas fulgeat ore ? 

Quidjuvet antiquo Regnantum è fiejnmate fponfam 
Ducere Junonemve fuis adjungere fceptris 
Sifufcis obfcæna genis corporefœdo 
Vel nullum penitus_,vel turpem infpiret arnorem • 
Unde etiam ad regnum turpisfie proférât hares f 


Non latet * ut crebris temerétur Regia ficorûss 
Quum mit in vetitam Venerem arnaque finiflrâ 
Regius uxorem nmium afpematur Adulter. 

Çiiij 
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qu’il n’aîmoit pas , vint fouvent autrefois lui faire 
fur la terre des infidélités , & peupla l’Olympe 
d’enfans illégitimes. Mettez-vous , grand Roi, 
à l’abri de ces reproches : content H’aimer votre 
augufte époufe , remplirez votre Palais d’une ai¬ 
mable famille, & réfervez au Trône ? des fils di¬ 
gnes de nos regards. Vous pourriez même , sul 
m’çft permis de traiter d’une affaire fi importante, 
vous pourriez vous choifir-une époufe dans un 
rang moins élevé, pourvû que fa figure futno-r 
ble & pleine de grâces, que les qualités de fon 
cœur répondilfent à celles de fa perfonne , & 
qu’elle pût, par la douceur de fon caractère, vous 
délaffer des foins pénibles du gouvernement. 

En effet, que ceux dont le Trône elt chance^ 
lant & la puiffance mal affermie , cherchent de 
l’appui dans de grandes alliances & d’illuftres 
mariages , à l’exemple d’un jeune arbre qui a be- 
foin d’être fcutenu par un orme élevé. Mais 
pour les Rois dont le Trône fe foûtient par la for-? 
ce invincible des Peuples , leur propre gran^ 
deur les affermit , ils n’ont pas befoin du vain 
appui des Royaumes voifins. 

Mais pendant que pour augmenter l’éclat de 
cet augufte mariage, on travaille avec prudence 
au choix de l’époufe, continuons , par le fecours 
d’Apollon , l’ouvrage que nous avons comment 
ce , & achevons de donner aux époux des ka 
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Sic fcepe exofce "pertœfus conjugis olim 
Jupiter j kumanum promifcua flupra per orbem 
Intulit * & fpurïis fceâayïtJîdera nazis. 

Eripe te his Rex magne % probris; contentas amanda 
Conjuge j Regales formofa proie Pénates 
Auge Gr confpicuos puer os infceptra repone. 

Quin etiara + (jî tanta loqui perNurnina nobis 
Sacra licet ) pojjes minus altâ è Jlirpe paratum 
Sumere conjugium j modo pulçhrâ nobile forma 
Concordes gereret fplendenti in corpore mores * 
Unaniraique tuas leniret peclore curas , 


Nimirum per Connubia ingentefque Hymçnceos 
MunimentaJîbi quarante nutarttïa quorum 
Sceptra lobant * nec firma fuis radicibus hcerent « 
Sic tener elatam palmes dejîderat idmum. 

Sed quibus inviclopopulorum roboreperfiat 
MajeJIas à proprio Reges fe pondéré Vibrant J 
Vicm\ nec egent vano tutamine regnu 

Vum tamen augufii déçus ad fublime cubïlis s 
Prudenti præfians dele&u quærïtur uxor ; 

Me liceat cceptum ^ Phœbo afpirante, laborem. 

Perfequi * & optandas fponjis edicere Uges» 
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LIVRE SECOND. 

D E J A les époux unis par un lien légitime , dé¬ 
firent ardemment d’en remplir les devoirs. Déjà 
la troupe joyeufe des parens à quitté la table. Bae- 
çhus lui-même , le ventre plein, méprife & les 
flacons qui ne confervent plus que l’odeur du vin 
dont ils étoient remplis , & les verres renverfés 
par terre. La danfe animée par le Ton des inftru- 
mens réfonans fous l’archet , a fatigué les jeunes 
garçons & les filles légères. Déjà Hedymeles , 
favant joueur de guitarre , a préludé aux myfle- 
res de l’amour conjugal, & en chantant fes ten¬ 
dres jeux & fes doux haifers , a annoncé que les 
fruits en feroient heureux. Tournant en raillerie 
l’infenfibilité & les maniérés farouches de Pallas , 
ainfi que les vœux de la flupide Diane , il vous a 
célébrée feule, divine Cythérée, comme la feule fa¬ 
vorable au penchant des mortels: il a prouvé,dans 
fes airs , que vos doux amufemens portoient par¬ 
tout la joie & la félicité, & qu’ils faifoient les plus 
beaux momens du Dieu même qui lance le. tonner¬ 
re. Il vous a, par fes louanges , élevé jufqu’aux 
deux 3 & avec raifqn , charmant Pâris, parce que 
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LIBER SEÇUNüUS. 

S Edjam legitimo fociatifædere Spovfi 
Fœcundos ardent coitus. Jamlœta^ per acta 
Officia è cœnâ cognatorum turba recediu 
Ipfë Pater faturo turgens abdomine Bacchus 
ffiefpicit effiufo redolentia pocula vïno „ 
Inverfafquefolo pateras, S allante chômât 
Elor entes annis pueras ^ agïlefque paellas 
Laffarunt crifpo modulantes peêtine chordce. 

Jam cithavâ injfîgnis licito prælufît /.îmorl 
Hedymeles ; dulcefque jocos £r fuavia cantons 
Bajîa felicis promifît pignara leSli, 

Immo & vefanum peSlus^ morefqueferoâs 
Pallqdis j & fiolidce deridens vota Dianæ ^ 

Te folam s Cytherea ^ pus mortalibus cequam 
Perfonuit : tua Icetitiam jludia almabeatam 
Prcefiare * atque ipji folatia blanda Tonantu 
Te ffiormoje Pari J meritis eyexit ad aftra 1 
Laudibus „ eximice quod débita præmia formes. 
DonaJJès Vmeri J fævafiendenûbus ira 
Supremïque uxereDei J innuptâque Minerva, 

Ajl nimis infanum falibus tentare jocojis 
Haud yeritus Phœbum J infando quod percitus œjïu 
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vous avez donné à Venus le prix de la beauté, qui 
lui étoit dû légitimement, & malgré la redoutable 
colere de l’époufe du-maître des Dieux ,& de la 
chafte Minerve. Il a bien aufli ôfé railler la folie 
d’Apollon, qui, tourmenté par une paflion qu’on 
ne peut définir, fatigua de fon flérile amour le 
jeune Hyacinthe, & brifa d’un coup de difque, 
cette tête chérie. Vous fûtes aufli l’objet de fes 
mépris, fouverain maître des Dieux, vous qui, 
épris du jeune Ganimede , vous lai liâtes enflam¬ 
mer d’un feu criminel ; car ne chantant que les 
carelfes auxquelles les deux fexes participent éga¬ 
lement , il chargea d’imprécations celles qui 
avoient un objet contraire à l’amour naturel. Les 
vieillards férieux , les refpeclables matrones , & 
les chaftes époufes ne pûrent s’empêcher de rire. 
Mais l’étoile du foir donne le lignai à nos amans , 
& cet aftre çonfacré à Venus brille du haut du 
ciel : ainfi difparoiflez, pudeur incommode, fai¬ 
tes place à Fhyménée , qui amene les amours 
rians à la luçur de fon flambeau favorable , & à 
Junon qui porte la torche nuptiale. Pour vous , 
Meres, qui avez efiuyé les doux aflauts du maria¬ 
ge , ôtez la ceinture de l’époufe encore novice s 
& infpirez lui dm courage : déj à l’époux déshabil¬ 
lé brûle d’impatience d’entrer en Uce. 

Combattons., dit-il, & qu’un plus long délai 
m nous fafle pas perdre un terns defliné à notre 
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Qebalium Jlerili puerum vexavit amore, 

ExcuJJoque caput quajfarit amabile dîfco .* 

Te quoque ^ fumme Pater J Phrygii quai amore puelli 
Correptus „ tetro fervent indulferis igni„ 

Contempjît : nam fola canens^ quæ vimque refolvunt 
Ofcula * perverfura Diris oneravït Amorem, 

Morojî rifere fenes : rifere verendæ. 

MxLtromz j caflæque nurus. Sed V^efper amantes 
SollicitâtsVenerifquefacro micat aureus afiro . 

Ergo abeas J inamœne Pudor. Succédât amicâ 
Lampade ridentes agitans Hymmceus Amores* 
Atque maritalem jaclans Saturnia tcedam . 

Vofque adeo^ô pajfce genialia preelia Matres * 
Virgineam inîaBce qonam difcingite fponfzj, 
Intrepidofque afflate animos. Jam nuda mariti 
Membra Cupidineam fervent intrare palcejîranu 


Côngrediamur ^ ait j Paphioqué tererida dueilô 
Tempora ne perdat mora longior ;ïnvida cédât 
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duel amoureux : que cette troupe jaloufe s’éloi¬ 
gne j & ne nous ferme plus l’entrée d’une carrière 
fi long-tems defirée. Pourquoi nous empêchez- 
Vous de mefurer nos forces 3 & de commencer en¬ 
fin le plus doux des combats ? 

Modérez vos tranfports, jeuiie Âthlete ; il efl 
bon de retenir uii peu -votre courage , & de met¬ 
tre un frein à votre ardeur aveugle : car fi vous 
entrez au lit l’efiomac encore plein de nourri¬ 
ture , & que vous vous mettiez à l’ouvrage avant 
que la digeftion foit faite, hélas, vous n’employe- 
rez que des matériaux foibles , dénués d’efprits’, 
& peu propres à fervir de fondemens à un bel ou¬ 
vrage ! Tranquilifez-vous donc } du moins pen¬ 
dant quelques heures, jufqu’à ce que les alimens 
fuffifamment cuits & triturés dans l’eftomac aient 
diflribué dans vos veines le fuc nourricier; Cet¬ 
te loi, fans doute , vous paroît dure, mais elle efi: 
néceffaire pour procurer de beaux enfans. 

L’ordre fagement établi par la nature enfeigne 
en effet, aux Philofophes , que les productions 
du matin prennent une forme plus belle, & la 
raifon le prouve par rapport à celles de l’homme : 
car iorfque l’humide nuit tombe du ciel & répand 
dans fes membres un doux fommeil 3 alors fa cha¬ 
leur extérieure fe concentre , & agiffant plus vi¬ 
vement fur les alimens, remplit l’office auquel 
elle efi naturellement deftinée. Toutes les parties 
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Turbo, i nec optatam toties præcludat arenam. 

Quid validos mifcere toros j quid nojîra vetatis 
Brachia felici tandem fe tradere lublce ? 

Parce futens animi juvenis : compefcere robur 
Tantifper * cæcumque juvat frœnarefurorem. 

Nam nirrùum crudum Ji ad Iceta cuhïlia portas 
Ventre cibum ^ incoËâque agitas genitalia cœnâj, 
Heu tenue effundes femen ; nec idonea pulchrum 
Materies fundabit opus. Sifle et go per koras 
Saltem aliquot ; dum coctafatis^JlornachoquefiibaËa. 
Pabula j Neëlareum fpargantper vifcerafuccum. 
Dura quidem tibi lex ^fed pulckm congrua prolu 


Quippe Sophos docuit Naturce providusotdo * 
Qui matutino concrefcunt tempore foetus * 

Pulchrius efficlam memores affumere formam s 
Hoc ratio ipfa probat. Nam quum nox humïda cœlo 
Labitur „ & dulcem fpargit per membra foporem * 
Tum calor è fumrnis fubit interiora ciboque 
Acrius incumbit nativaque munia complet. 

Robore tum vegeto ventris præmanfa teruntur 
Fruftula „ quce fpeciem laËentis adepta cremoris 
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de la nourriture, qui féjournent encore dans l’efio- 
mac,y font broyées par la propre force de ce vifce- 
re : cette nourriture fe tourne en lait, coule dans le 
foie, acquiert enfuite une couleur rouge, & inon¬ 
de tout le corps d’un fleuve de fang. Les organes 
par lefquelles l’homme fe multiplié, y pompent 
une liqueur féconde qui coule dans fes réfervoirs 
avec une vigueur nouvelle : car, par fon paflage 
au-travers du tiflii de mille veines, où elle fe char¬ 
ge d’efprits, elle fe cuit, fe façonne, & devient 
capable de produire un être nouveau & de lui 
donner la vie* Soyez donc prudent, & fouvenez- 
vous de ne point prodiguer vos careffes à contre- 
tems , de crainte que trop d’ardeur ne railentiflanï 
leur chaleur, l’ouvrage de la natüre n’en foit trou¬ 
blé , ou qu’une paflion précipitée ne porte un pré¬ 
judice déplorable à l’enfant qui doit en être le 
fruit. 

Qui ne fait pas qu’autrefois Jupiter, tout ré¬ 
cemment & amplement abreuvé de Nectar, ayant 
carefîé Junon, il en naquit le hideux Vulcain, qui 
bientôt devoit être ehaffé du ciel ? Il avoit le yjh 
fage fi difforme &les membres fi contrefaits, que 
les Dieux ne daignèrent pas l’admettre à leur ta¬ 
ble, que Pallas refufà de l’époufer, & que, mé- 
prifant fa figure monfixueufe, elle l’obligea d’al¬ 
ler chercher un lit chez la laicive Venus ; & cette 
Déeife même , quoique accoutumée à recevoir 

In 
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ïnjecur irrepunt j rutiloque imbuta rubore s 
Sanguineo totum pérfunduniJlumine corpus .* 
Undé & fœcundos latices genïtaliafugunt J 
Queisfervore novo fpumantia femina manant . 
Namque intertextisplexu centuplice venïs, 
Spiritibüfqüë iterurn mixtis concocîior humor 
Evadit, vitcequecanax animique futuru. 
Intempeflâ igitür prudéris vitare memento 
Bajia s ne fiudio Veherisfrahgente caloreni 
Natune turbetur opus^ præcepfve libido 
Venturo lugenda ferat difpendia naio» 


Quis nefcit crudo difteniurh neüare quondam 
înduifijfe Jovem Junoni ^ atqüe'inde création 
Vulcanuni ïinrpem ccelique ex drce ruendum ? 
Hic aieo informis vidtu ^ rnembrifque pudëndus j 
Ut nec eüm mehsâ Superi V Pâllafqùe petito 
Sit dignata toro jfœdo fed corpore fpretum . 

Jujferit àd calidum Ueneri's migrare cubilè. 

Hcec etiam omnimodis nullo difcrimine jungi 
Sueta vins talent hiinc fajlidit fæpe marïtuiri J 
Çonmbiique facras gaudens tontemnere leges * 
D 
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îndiftincfément tous les hommes , quels qu’ils 
foient,eft fouvent dégoûtée de cet époux, & char¬ 
mée de violer les lois facrées du mariage, fait plus 
fouvent encore part de fes careffes à une infinité de 
favoris. 

Ce n’eft pas encore affez que de ne point dé¬ 
tourner , par un emprelfement prématuré, la cha¬ 
leur occupée à la digeftion : il y a autre chofe qu’il 
faut que vous fâchiez. Confidérez avec attention 
fous quel afpeél du ciel, fous quelle conftellation 
vous embrafifez votre époufe, & vous travaillez 
a la rendre féconde ; car il importe moins dans 
quel inftant l’enfant pouffe fes premiers cris en 
brifant les liens qui l’attachent aux entrailles de fa 
mere, & en fortant de fa prifon , qu’il n’eft im¬ 
portant fous quel rayon , fous quels aftres , la 
matière dont l’homme eft forme commence à fe 
développer par le concours des fexes. Cette hu¬ 
meur fertile qui eft dépofée dans le fein de la fem¬ 
me , qui s’y attache & s’y échauffe par le com¬ 
merce mutuel , reçoit plus aifémënt les influen¬ 
ces célëftës dont dépendent les deftinées , en cé¬ 
dant , à çaufe de fa délicateflfe, à l’impreflion des 
aftres. 

Mais qui pourroit- découvrir ces grands fecrets 
de l’Univers , & lire dans les. lois admirables dés 
Deftins f O vous , Déeffes , qui vous élevez juf- 
qu’aux étoiles brillantes 3 célefte Uranie, qui dé- 
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Stzpius innumeros admittit ad ôfcula mœchos. 


Net fatis eji injlantem operi „ atque ingëjîa coquen- 
tem 

Prcepropero coitu. non abduxiffz calorem ; 

Efi aliud j quôd nojfejuvet. Tu refpice folers ; 

Qui cœlifacie J quo fidere conjugis arElos 
Amplexus fubeas ^ fœcundaque bafîa libes. 

Non etenim tanti refert * quo lumine primos 
Vagitus infans edat maternaque rumpat 
Vincula & exiliens utero feprodat in auras / 
Quanti quo radio J qüibüs aflris* femine utroque 
Çoncepto lmmana incipiat coalefcere moles. 

Sciücet hifcenti quïfertïlis humor in alvo 
Conditur s & calidis ferpens congrejjîbus hœret 4 
Sidereos magis infiuxus ^fupremaquefata 
Excipit * & valido cedit molliffmus ajïro. 


Sed quis tanta queat Jiimmi reckidere mimdi 
Arcana j, pulchrasfatorum evolvere-leges? 
Tu Dea 4 quæ rutïlis celfum caput inferis ajîris 
Uranie , cui fordet humus „ cuiJiderà tota 

PM 
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daignez la terre, à qui tous les aflres fe décou¬ 
vrent , guidez un Poëte qui veut chanter les mi¬ 
racles du Firmament. C’eft pour le beau que je 
travaille ; ma Mufe acquerra une gloire immor¬ 
telle , li vous daignez m’infpirer, par un fecours 
favorable 3 les divines connoiflfances que je veux 
donner , & F vous me fournirez les expreflions. 

Le Ciel qui fait briller fa voûte afurée , & ces 
feux qui, y étant comme fufpendus, dardent dans 
l’air leurs rayons lumineux, né font pas feulement 
des fpeclacles faits pour le plaifir des yeux. Le 
Tout-Fuiflant n’a pas parfemé l’Olympe d’une 
multitude prodigiéufe d’étoiles , pour nous amu- 
fer par un vain tableau ; il eut un motif plus fage 
dans la compofition de TUnivers. Ne voyez-vous 
pas que fous l’afpeft des difFérens aflres , les cha¬ 
leurs 3 les pluies , les vents , apportent divers 
changemens fur la terre 5 fur la mer, dans les airs? 
qui peut nier, que lesHyades foient pluvieufes ? 
qu’Orion-ralfemble des nuages? Voyez-vous com¬ 
me la Canicule brûle les campagnes deflechées,& 
dans fa foif tarit les fleuves qui les arrofent ? Que 
dirai-je des fouverains Auteurs des Deftinées , 
qui influent du haut du Ciel ? de Saturne, que fa 
faulx rend redoutable ? du fanguinaire Jupiter ? 
de Mars, qui ne refpire que les combats? Si le 
Lion furieux iaflemble & réunit les feux de ces’ 
tjois Conflellations ; hélas , que d’incendies défo- 
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Se panduht krege cantantem ccdeji\aVa.tem. 

In Pulchro labor eflj& nofiram gloria Mufam 
Pulchra manet ^fi divinas quas condimus Anes 
Numimfdici infipiras atque- orarefiolvis. 


Nimirum aurato quodfulget fiornice çœlum* 
Queequg corufcantifcintillant luminefiamrrue 
JEtherls j haud mera funt oculisfipe&acula nofiris. 
Non ideo innumeras flellasinfiperfit Olympo 
Qmnipotens J ut nos piclurâ paficat inanï; 

Altéra condendi ratio fixât optimamundt. 

Nonne vides ^ut diverfils fiurgentïbus afiris i* r. 

Æfiufique. j pluviœque * & agentes nubïla ventî ^ 
Temperie varia terras j pontumn, aéra mutent ? 

Quis neget imlrïfièras Hyadas ? quïs Oriona nymbos 
Cogentem ? Videri^ut fierv.entes Sirius agros 
XJrat & irriguasfitiens exfiorbeat amnes ? 

Quid mernoremfiummo coeuntes «therefiammos 
Fatorum auftores ? Saturnumfâlcetremendum ? 
Sanguineumque Jovem *&. fipirantem ptcelia Mat-' 
terni 

Horumfi junclos rabidus Léo cdlïget ignés „ _ 

Heu quot fiubjeclas perdent incendia genres ! 

Funera quot truculenta dabitfiurialisEnyo ! 

Mutatis rerum vicibusfiubverfiafiatificent. : .... 
Imperia * atque noyi yenkntad fiçeptrd tyramh 
Dû} 
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feront les peuples fitués fous leurs afpecls ! com¬ 
bien la guerre homicide caufera-t-elle de trépas î 
Par d’autres combinaifons, les Empires ren- 
verfés tomberont en ruine , & les Sceptres paffe- 
ront à de nouveaux Souverains. De tels aftres fe 
trouvant autrefois en conjonction , allumèrent la 
fureur de Pompée êe de Céfar Rome inonda de 
fang les champs Thelfaliens ; 6e, fi les Poètes ne 
fe trompent points ce font ces mêmes aftres qui 
mettent les François & les Ëfpagnols aux mains 
dans de cruels combats , & qui entraînent leurs 
Rois armés à fe porter des coups réciproques. 
Ce font les arrêts du Ciel : car les Planètes réu¬ 
nies , de Saturne, de Jupiter & de-Mars , ont 
joint leurs feux malfaifans du côté que le brillant 
Chiron étçnd fes bras. 

: On rapporte que ce fut dans la conjonction de 
ces mêmes aftres, que parut fhojrible maladie qui 
failit les organes des deux fexes , &empoifonne 
les doux plailirs deVenus. Car on dit que dans le 
tems.que cette honteufe pelle commença à infect 
ter l’Univers, la Planete de Mars & celle de Sa^ 
turne étoient en conjonction dans le ligne du Can¬ 
cer. Mais pourquoi dévoiler ainli les myftçres des 
Dieux, & raconter les viciiTitudes des grands évé¬ 
nement, & leurs caufes ? Apprenons quels aftres 
contribuent à' faire naître de beaux enfans, de ce 
que nous % enfçignç le fouyerain Apollon. 
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Talia congrejfuJîmili coeunùa quondam 
Sidéra. Pompei movëre G' Ccefâris Iras $ 

Romaque Thèjfalicdsfœdavitfanguine campos ; 

Et ( vatum nifi varia Jides ) quce nunc quoque Gdlz 
los 

Hifpanofqüe fero commitiunt Marte mentes * 
Arrnatojque adigunt in mutua vulnera Reges J, 
Hcec eadem-funtfata Poli : namJîdera mixta 
Saturni ^ Jovis & Martis * junxere malignos 
Ignés s qua rutïlus dijîéndit brachia Çhirqn « 


Nec-non quce. tetrum dîfpergit in inguina virus 
F céda lues, Venerifque ufus corrumpit amœnos j 
lisdemJiderïbus junUis produBa refertur. 
Namqueferunt ipfo quo tempore turpis in orbem 
Irrupit lobes * contagidque hqrridafudit „ 

In Cancro J jîdus Martis coiffe furentis * 

Et qui liventi Saturnus nigricat aflro. 

Sédquid tantorum refero penetralia Divûm I 
Summarumque vices rerum caufafque retexo t 
Expediam pulchros quce jingant Jîdera natos 
Et qux nos docuitpulcher E>iclator Apollo . ' 

D iüj 
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On dit que, dans les premiers tems , les hom* 
mes affligés fe plaignirent fouvent aux Dieux de 
ce que plufieurs corps , qu’on voyoitfortir de cô- . 
té & d’autre , d ? une honteufe origine, portoient 
l’opprobre dans le relie du genre humain. Je ne 
fais quelle vicieufe influence du Ciel, quel germe 
répandu dans les femmes, leur faifoit alors don¬ 
ner naifîance à une race défagréable : mais dans 
ces tems fâcheux , rarement la beauté étoit le par¬ 
tagé des maris ou de leurs, époufes. 

Le maître des Dieux ayant vu du haut'du Ciel 
ce fpéclaclç choquant , raflembla dans fon bril¬ 
lant Palais les Dieux & les Déefles qui préfldent 
aux mariages. Junon, fendant les airs dans fon 
char tiré par des paons de mille couleurs , arriva 
la première : elle fut fuiviede la Reine de Cythe- 
re , amenée par fes colombes amoureufes. Vous y 
accourûtes^, Pere de la vendange, & vous illuftrç 
Cerès , qui prenez foin des moiflpns dorées ; car 
fans le feçpurs de vos divinités favorables, qui 
pourroît cultiver vigoureufement & avec affidui- 
té le champ de fon époufe ? Le charmant Apol¬ 
lon acheva' de compofer ce confeil fuprème, &; 
les Dieux ôç les Déefles prirent chacun leurs pla-? 
ces. 

Alors Jupiter, aflls fur fon trône, prenant la 
parole , rendit compte en peu de mots de ce qui 
çaufoit le chagrin des hommes ,&dela défeétuoh* 
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Antiquofama ejl hominés doluiffe fub æyo 
Et fuperos quondam crebris tetigife qusrelis ; 
Plurima quodpajjîmfædis nataübus orta 
Gorpora -> in hunïanam ferrent opprobria genterru 
Ne]do. j quo cceli vitio quo feminepleni 
Tune uteri illepidam fundebant undique prolem : 
Tunç rarus décor ornabat fponfofque nurufque. 

< • . .. ■ 

Ergo ut forditiem liane fummâ defpexît ab arcç 
Çœliçolum Pr'mceps ^ Divos Divafquefaventes 
Çonjugiis o rutilas accerjit ad œtheris cédés , 

Adyolat ante omnes piffis pavoràbus auras 
Pronuba Juno fecans. Sequitür Cytkerëia mater * 
Necla Cupidineis vajlumper inane columbis. 
Accurris Leneee Pater : Tuque inclyta citltrix 
Aurïcomce fegetis ; ( quis enim jine numine vejlra 
Fortiter uxori incumbat JEeneremquefrequentet ? } 
Goncilium magnum complet foniiofus ApoUo. 
Confédéré Dei ^ atque Deæ., Tum*Jupiter alto 
Exorfus folio paucis Humana recenfet 
Tcedia ^ & infâmes turpi propagine taras,. 

Dunique hceq omnipotens expendlt d opemque requrntf 
Delïus ajfurgens J pofquam ejl data copia fandi 
Talia voce iqj^ert : Hominum male providus vfus 
O fuperi ^ celfi damnanda infeitia mundi 
Ïlîepïdos générant pueros ,, turpefquepuellqs* 
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fité de cette race difforme qui fe répandoît fur la 
terre. Pendant que le maître du tonnerre entroit 
en détail & demandoit les avis fur les moyens de 
remédier au mal, Apollon fe leva ; & ayant eu la 
permiffion de parler, il le fit en ces termes : Dieux 
Déelfes , une mauvaife habitude où font les 
hommes , & leur ignorance condamnable fur ce 
qui fe paffe dans le monde fupérieur , font naître 
des enfans des deux fexes avec la difformité dont 
onfe plaint: comme tousses aftres dépendent du 
mien , qu’il me foit permis de vous expofer quel¬ 
les font les admirables qualités du Ciel, & de vous 
dire des chofes qui n’ont point encore été révélées. 
Vous voyez çes feux brillans des Conflellations, 
du côté que l’efpace des airs eft entouré par le Zo¬ 
diaque oblique, & ces douze lignes qui repréfen- 
tent autant de figures différentes : c’eft de-là que 
viennent la beauté du vifage & les grâces.du 
corps j & c’eft auffi la foùrce de leurs difformités. 
Car 3 fi dans le même tems que les parties de la 
génération font occupées à leurs fondions, le voi¬ 
turier cornu de la fugitive Helle * vient à s’éle¬ 
ver dans le Ciel avec fa toifon enflammée, la fem¬ 
me qui concevra alors ne fera rien de beau :1e col 
de fon enfant fera allongé, & fes cuiflês feront mal 
proportionnées il aura la tête courba & les yeux 
tournés vers la terre j la dureté & l’inégalité de 
* Le Bélier. 
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Atque ut cuncla meo deJîdereJîdera pendent J 
Pas mihi Jit cœli pulchras exponere vires * 

Nec vulgata loqui. Obliquo qua cingitur œther 
godiaco _> aftrorum rutilantes cernitis ignés 
Claraque biJJ'enas referentia jigna figuras ; 
Mine oris fuit omne decus pulchrique venujîas, 
Çorporis * hinc etiam vultus deformis origo , 


Nam dum prolified fervent genitalia luBâ * 
Sijimul emergetfugientis çorniger Helles, 
Veclor j & ignito in cælumfe vellere tollet ; 
Quce tune concipiet ^ ml pulchri proferet uxar. 
Oblongum pueri collum* nec idonëa. erura ; 
îneurvumque caput „ defixaque lumina terres 
Duratæ cutis afperitas^niveique capïlli 
Çorporis immani moli jungentur ineptè. 
Pmçipuè fi Saturni fax improba teiris 
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fa peau , & fes cheveux blancs viendront fe join¬ 
dre à la maffe informe de fon corps , furtout fi le 
flambeau de Saturne ou celui de Mars font bril¬ 
ler leurs rayons fatais , lorfque ce figne fe leve ÿ 
car ces Planètes chaflent la beauté de tous lieux ; 
elles font contraires &: funeftes à la production 
des beaux enfans. 

Les cornes rayonnantes du Taureau au regard 
farouche, ni le chœur des Pléiades , ne font pas 
plus favorables. Quoique les filles de Pleïone » 
fieres de leur beauté , fuiTent héritières, des appas 
de leur mere ; cependant elles ne forment rien de 
beau , à moins que la Lune, brillant de notre lu¬ 
mière , ne donne , par la douceur de fes rayons, 
la blancheur & la douceur aux membres 8 c à la 
peau. Que dire de plus du Taureau ? l’enfant qui 
efl: fait fous ce figne fauvagé 3 a des narines lon¬ 
gues & trop ouvertes, le col épais, les yeux lou¬ 
ches , un front défagréable, les cheveux roux, les 
fourcils noirs ; il fera fortir de fa large poitrine 
une voix enrouée , & aura quelque chofe de rude 
& de féroce dans toute la figure. * 

Pour les Gémeaux 3 c’eft en eux que réfident 
toute la beauté & toutes les grâces du corps ; le 
Pere tout-puiifant des Dieux plaça dans le Ciel 
ces aimables freres d’Hélene, unis par la tendre 
amitié 3 8 c procréés du pure fang de Léda, & vou¬ 
lut que 3 par leur union innocente , ils produifif- 
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Infîciet radiis ortum^vel Martius ignis ; 
Quippe àbigunt omnes ex omni parte lepores 
Hœc invifa bonis infaufiaqueJîdera natis . 


'Née magis arrident radiantia cornua Tauri * 

Aut tranfverfatuens oculus violentius aftrum ^ 
Pieiadumque Chorus. Pulchro licet orefuperbee * 
Pleïone genitee* matris pulchra or a referrent„ 

'Nil tamen eformant lepidum j nijiCynthia nojlrâ 
Luce micans „ leni radio candentiajîngat 
Membra ^creetque cutem blando Icevore corufcam «. 

De Tauro quidplura ? fatus J fub fdere bruto 
Oblonga,s infans nares s nimiumque patentes * 
Pinguia colla ^ oculos turpes lumine torvos 
lllepidam frontem j rufos per tempora crines 
Nigra fupêrcilia ^ & magno de peclore raucam 
Vocem habeat sfœdamque agrefti corpore molem . 

At Geminis décor omnis inejî a formeeque venuflas* 
HosuHelenœ 'pulchros J concordia peBora ^fratres 
Et puro Ledee prognatos fanguine cœlo 
Donavit pater omnipotent J voluitque beatam 
Innocuo femper nexu producere prolem. 

Nec tantum Unes oculos J ridentïaque or a * 
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fent toujours de beaux enfans. Ceux qui font for¬ 
més fous ce ligne propice ont non-feulement les 
yeux doux, le vifage riant , une blancheur ébloüif- 
fante répandue fur une peau très-unie s niais ils 
ont de la douceur dans le caractère , fefprit 
agréable , des tâlens naturels, & un fon de voix 
gracieux. Le fils de Maïa * dominant dans ces 
deux fignes , il contribue a joindre la facilité de 
s’exprimer, aux agrémens de l’efprit & de la fi¬ 
gure. 

Oh, que le hideux Cancer , fortant de la mer, 
influe bien différemment au moment de la con¬ 
ception ! Ce figne , formé de deux étoiles im¬ 
mondes ,** étendant fes pattes crochues , donne' 
des membres contrefaits , de petits yeux , des 
dents afireufes & mal rangées, un gros ventre, 
des bras grêles, & une taille ramaffée dans un pe¬ 
tit corps. 

La peau que le Héros Porte-maffue.*** enleva 
au Lion Némœen,brillant dans l’air, d’une flamme 
brûlante, donne des cheveux blonds, des yeux 
farouches, une large poitrine 3 des membres al¬ 
longés & une haute taillé j car que pourroit pro¬ 
duire d’humain une bête fauvage, qui, ayan%ra- 

* Mercure. 

_ ** Ces étoiles font nommés Afelli ; on fait ce qu’en 
dit la Mythologie. 

*Z* Hercule. L’Auteur parle du figne du Lion. 
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Et niveum prezflant per lezvia membra colorera j 
Sed blandos animi mores J G" lumen amæni 
îngenii * placidafque artes ^ gratamqüe loquelam. 
Scilicet hisMajâ genitus domïnatur in ajiris • 
Facundafqueferit vires quels gratta mentis 3 
Corporis ingenui molem comitatur honejîam. 


O quam diffimiles radios ex cequore furgens 
Obfcænus Cancer concepta in femina vibrai î 
Hic ex immundisfœde conjlatus afellis ± 

Et turpes pandens Chela's deformia confert 
Membra ^ oculos parvos J tetros nullo ordine dentés. 
Pinguis aqualiculï gibbura gracilefque lacertos * 
Atque humilï toto contraclam corpore molem. 

Sed qiuz detraxit Nemece claviger Héros 
Terga ferez „ urenti fulgentia in ezthere flamma £ 
Hæc JLavos prezbent crines * oculofque feroces > 

P éclora lata artus longos ^ proceraque membra. 
Ecquid entra humani furialis bellua pojjit 
Conferre Ârgolicos qux. cum difperderet agros * 
Herculis indomitâ meruitfuccumbere clavâ ? 

Et quamvis foüumrutilo hoc fubjïdere dudum 
Fata mihi dederint jfauflo vix lumine pojfm 
Frangere naturam turpem ^rabiemque Leonis. 
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Vagé les campagnes d’Argos, mérita de fuccômï 
ber fous la redoutable maflue d’Hercule ? & 
quand même les deftinécs rn auraient' fait long- 
tems féjournef dans ce figne brillant , à peine 
aurois-je pu , pair ma lumière favorable/. Cor¬ 
riger , ni même âffôiblir là malignité de fôn in¬ 
fluence. 

On voit, après ce figne , la Vierge renommée 
parla férénité de fes étoiles ; & Aftrée, fidele ob- 
fervatriee de la juftice , qui fuyant le fiecle de fer 
& la terre infenfée , fe retira dans le Ciel. Remar¬ 
quez là lumieré éclatante dont brillé l’Epi, flam¬ 
beau rival de celui de Jupiter, qui ne fait point 
de mal. Nul feu plus pur n étincelle, & ne favo¬ 
ri fe la Conception, par dés rayons plus propices. 
Airifi la Conftellatidn de la Vierge, en fe levant, 
portera une hêureufe influence fur lés feméncés 
fécondes , & donnera au corps de l’enfant une 
belle forme & un vifage;aimable. 

La lumière de la Balance, à fon lever, ne fera 
pas moins propice ; c’eft-là, Mere des Grâces , 
que vous avez fixé votre demeure ; c’efi de-là que 
vous formez , par une force puiflànte , des corps 
d’une figure charmante, de beaux garçons & de 
belles filles. Je fais que fous ce figne la Planète, 
funefle de Saturne augmente fa force, & par fà 
lümiere nüifible, répand fur les membres une Cou¬ 
leur bfune : mais votre vertu l’emporte , ô Cy thè¬ 
me. 
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Hune fequitur Virgo ^ hitidis fpeÜabïïls âjlris ; 
Juflitiœque Ajtræatenax quceferreafeçla^ 
Infanumque folumfugiens fuccejjît Olympo. 
Cerpitis eximiam lucem qui Spica corufcat 
Æmula fax Jovis innocui : non purior ighis 
Scintillât ^ radiifque uteros melioribus iinplët. 
Hirginûs ergo oriensjîdus ^fœcündafovebit 
Semina y formofo influxu * fpeciefque décoras 
Laudandofque habitus vultufque inducet amandos. 


ZVèc minus obleSlant orientis lurnina Librtz. 

Hic y Charitum Regina domum fedemque locaftî. 
Virïbus hinc validis „ facie pulcherrimafingis 
Corporayformofos pueros ^ lepidafque puellas. 
Novi equidem hocJigno Saturni fdus iniquum 
Exaltare fuumrobur ^ fufcumqüe colorera y 
Per reliquos artus infejio lumine fpargi, 

Sed tua preeeellit virtus ^ Cytkerea tuoque - - 
Munere^fe niveâ prof en albedine quitus. 

' E 
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rée, & par vos bienfaits le vifage a toujours une 

blancheur ébloiiiffante. 

Mais qui pourroit fouflrir les membres que dé¬ 
figure l’affreux Scorpion ? ce figne traînant dans 
l’immenfe des airs ., fa queue envenimée, dételle 
ce qui eft beau : il donne de petits yeux & des 
cheveux roux , de grands piés & de longues 
cuiffes. Telles font les influences du meurtrier 
d’Orion , né de la pcufliere fétide de la terre 

Pour Chiron ,fils de Phylira, * ce précepteur 
d’Achille, que la bonté des Dieux a placé dans 
le Ciel, il,ne défigure point ainfi les enfans ; car 
s’il fait .fortir des eaux fa tête, fes épaules, ou le 
dard quil tient de fa main droite étendue , il rend 
les conceptions heureufes , par la benigne influen¬ 
ce de fes étoiles : mais s’il brille par fa partie in¬ 
férieure & fa queue de cheval, il ne fera pas fi fa¬ 
vorable,& les meres ne porteront point un fruit fi 
parfait. 

Qui ne fait que le figne du Bouc ** hériffé efl: 
languiffant ? cette vilaine maifon de Saturne ren¬ 
dra tout difforme , & à peine fera-t-elle en quel¬ 
ques parties favorable dans la conception. L’en¬ 
fant de Phrygie *** fie levant de-là, difpofera, 
par la fertilité de fon urne favorable, le germe à 
produire une belle race. 

Enfin les Poiflons marins , en qui abonde une 

* Le Centaure. ** Le Capricorne. -*** Qanymçde. 
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Ât quis ferre queat ^ quæ teter ab tequore fur gens 
Scorpius ittepidis deturpat mern.br a figuris ? 
llle venenatâ verrens magnum cethera çaudâ 
Pulchrumodit : parvos oculo's * rufojque capillos 
Ingenerat magnofquepedes >• oblongaque crura. 
tîas vires fortïtür Orionis interfeclor 
Sordidus j ac putri Telluris puLvere cretus. 

Phillyrides vero Chiron j, prœceptor Achillis ^ 
Quem Divum pietas pulchro donavit Glympo^ 

Non lia déformat natos : Namfi exerïtundis 
Aut caput j aut humer os aut tenfæ Jpicula dextrœ * ' 

Conceptus beat &formoJis influit afiris. • .^ 

Aji Jipofierior couda fulgebit eqüinda 
Non itafelici turgebuntfemïne matres. 


Quis Capri hirfuti torpentia fidera nefcit ? 

Hæc korrenda domus Saturni turpia qucrque 
Conftret & natos vïx ullâ ex parte beabït. 

Mme Phrygius puer exoriensurnaquebenignâ 
Fertilis ad pulchram difponet femina prolem. 

Æquorei demum Pifces ^ quitus humor abundat 
Fùgidior j cajfaque. hcerent in corpore vires ; 
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humidité froide, & qui font fans forces J produi¬ 
ront des têtes menues, des bras grêles, une figu¬ 
re contrefaite, & une taille petite & racourcie. 

Que dirai-je des étoiles errantes dont les feux 
font oppofés ? elles corrompent la beauté du Ciel 
par leur lumière, quand il en paroît quatre enfem- 
ble ; qui ne fait au contraire combien font douces 
les influences de leurs rayons, quand il en paroît 
trois ou -ftx en même tems , furtout, ô Roi des 
Dieux j & vous Reine de Chypre , fl vous faites 
briller'vos Planètes favorables , & donnez d’heu¬ 
reux commencemens à la production d’un enfant? 

• On fait: que le printems contribue beaucoup à 
donner de beaux enfans : c’eft le prix dés carefles 
que les époux fe font dans cette faifon riante, pen¬ 
dant laquelle toute la nature eft en travail, & l’air 
rempli de principes de vie. Au contraire la cha¬ 
leur de l’été enflamme la bile, énerve la vigueur 
des corps , & diflipe beaucoup d’efprits emportés 
par la tranfpiration qu’elle augmente ; cette faifon 
laifle à peine alfez dé forces p< 5 ur produire deux 
être parfaits. Il en eft de même de la faifon pour- 
riftante de l'automne ., & de la rigueur du froid de 
l’hiver. Ainfi lés hommes imprudens & trop laf- 
cifs ne s’étudient point à choiftr les inftans favo¬ 
rables , ni les tems propices pour jetter les fon- 
demens d’une belle progéniture. 

Tous les Dieux applaudirent au difeours d’A” 
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Producent capita exigua exilefque lacertos j 
Dijlortam formam „ parvæ compendia molis. 

Qtàd loquar oppqjîtis Erramiafidera flammis * 
Luceque quadratâpulchrum corrumpere Olympum î 
Quis nefcit Trini radii & Sextilis amicos 
Injluxus ? Jîpræfertim tu Cœlicolum Rex 
Tuque Cypri Regina * afiris fulgebitis cequis * 
Prcfperaque optatce dabïtis primordia proli. 


Nec latet _> adlepidamfobolem conducere vemos 
Amplexus j lœto quotemporeparturit omnis 
Naturel s & radiis turget vitalibus aèr. 

Sed calor œflivus ^ quafervet torrida bilis 
Multus & in tenues vanefcit fpixitus auras + 
Effcetæque jluunt vires j vix. fujficit almce 
Progçnerandi operæ. Autumni vix tabïda eonfert 
Temperies :aut vefanæ inclemehtia Brumce. 

Ergo imprudentes honrûnes ^ nimiumque falaces ^ 
Nec faüjiosfatagunt radios ? nec tempora Iceta. 
Eligere J ut pulckræ foboUsfundamina ponant*- 


Ajjenfere omnes Superi - juJJuqueTonantîs â 
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pollon ; & j par ordre de Jupiter , on écrivit ces 
divines paroles fur un papier couleur de fafran , 
qui , après avoir été long-tems en dépôt dans les - 
plus fecretes archives du Pinde , m’eft enfin au- 
jourd’hui communiqué par une faveur fpéciale de 
la divine Uranie, qui n’a rien de plus agréable que 
la fcience que j’enfeigne. 

Vous donc , qui voulezr porter le doux nom 
de peres, & peupler à jamais l’Univers de beaux 
enfans , examinez avec attention en quel tems 
vous y travaillez, à quelle heure, fous l’afpeél de 
quelle Planete & de quelle lumière elle eft frap¬ 
pée , foit de celle dè Saturne , de Jupiter ou de 
Mars; quels feux là ce Apollon fur Venus , fur 
la Lune, ou fur le petit-fiis d’Atlas, & que cette 
étude ne vous détourne point du travail ; car tous 
les mouvemens du Ciel font marqués dans des ta» 
blés très-claires , & rapportés avec ordre dans 
les Ephémérides, que vous ne devez pas être fâ- 
ché de lire; Chaque jour, & dans l’èfpace de vingt- 
quatre heures, l’Univers fait fa révolution ; en- 
forte que vous pouvez, fous telle Planete que 
vous voudrez, faire part à votre époufe devos ça- 
relfes. 

Il ne fuffit pas feulement de connoître com¬ 
ment & par quel moyen le Ciel influe fur oet art 
charmant, ni de choifir le tems le plus favorable 
pôur les plàifirs-dê i’amour-S.vous avez-, Epoux 3 
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Sculpta hæ'c in croceâ divina 'effara papyro; 
Qyuz dùdürii infacri penetralibus abdita Pindi > 
Nunc nûhVjîdëfêœ p'anduhtur munere Dïvœ. 
Uranies^ nojlrâ cul nil jucundius arte. 


Vos igitur j vos dülce patris cognofcere nomen 
Qui cupiiis î, pulchrofque in fâcülafundere notas ^ 
Confpiciië attend „ qüa terdpore^ quave fub kord 
QuodUbetemergàtJîdiis ; quo lumine tablurri 
Saturnin Jovis* dur Mârtis ; qmsDèÜUs Ijptèï 1 
TorqueatïnVmerem * Lunam * AtlantifVe'nèp oient: 
Plèc : vos - hoc jludiium 'detérreat ; oiiinia nàm furit 
Perfpicuis tabulis fignata volumbia 1 ccdi J 
Aique in Ephèïiiènâès reêlâ ratione relata * 

Quce legere liaud pigeâti - Sed & horis-bis duoâerüs 
Qüotidie cetherei vertigo abfoivitur- orbis. 

Ut quocumquevélisfùbjiderebajîafigas. 


Necfaüs -ejl p^ 1 àl^qM^üdüm-(»hgirbSt l û^ 
Nofcere J adVenerem magis aptitmaffuMèrltèrn* 
pus. - - ~ 

Sunt aliâ * & SponjiPvoUs TpèfnëHtatefiènâtu 
Eiiij 



7 2. Callipedie. Livre TL 

d’autres obfervations à faire. Ne careffez point 
vos femmes, quelque ardeur qui vous prelfe, lorf- 
que le fang, par fon débordement périodique, 
inonde leurs flancs ; car fl cela vous arrivoit, vous 
y répanderiez peut-être envain le germe fécond; 
il s’éteindroit dans le limon , ou du moins votre 
honteufe lubricité ne vous donnerait pas un en¬ 
fant fi parfait que vous le fouhaiteriez, Tel ferait 
un Laboureur imprudent, qui femeroit fon grain 
«dans une terre trop détrempée, il nç le verrait 
point germer avec fuccès , & n’empliroit pas fes 
granges d’une moiffon dorée. S’il arrive cepen¬ 
dant que ce fang ne s’oppofe point au concours 
parfait dçs deux fexes, dans leur réunion impure, 
que fes fuites feront infortunées ! Il en naîtra un 
enfant lépreux qui communiquera fa maladie par 
contagion ; car il fera, dans fon origine , infeélé 
du même venin dont eft infeélé le fang menftrûel; 
& y eut-il jamais rien de plus dangereux que cet¬ 
te fange ? s’il en tombe fur de jeunes vignes , fur 
de tendres fruits , fur des femences , tout fé fane 
aufli-tôt, tout périt comme fi la foudre y fut tom¬ 
bée ; fl un chien altéré en avaloit, à I’inftant il de¬ 
viendrait enragé. Dédaignez donc , Epoux, de 
pareilles caraïbes , que la propreté feule vous 
invite au plaifir. . . 

Et vous, aimables Epoufes, quand vous rece¬ 
vez les gendres bajfèrs de yos/Epoux, que vous 
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Ne premïte uxores ( qiùdquid prurigofatiget ) 
Dum finit in latebras uteri ^ multaque .pererrât 
Menfiruus illuvie ^ referatque cava ofcula fanguis. 
Sifaciatis enim ccenofa uligine femen 
Extinëlum ^ forfan coitu vanefcetinani _j 
Nec dabit optatam turpis lafcivia prolenu 
Non ficus ac madïdos Jî trïtïca fparget in agros ‘ 

Agricola imprudens „ lætas haud cernet arifias ’ 1 
RiiBica nec fanas cumulabunt horrea mejjes. 

Si tamen humentem quijiillat fanguis in dLvœar* 
Non vetet impuro coëuntiafiminanexu j 
Quam rrûfira. emergetproies / Elephanticus infans 
Nafcetur j foedeque feret contagialeprce ; 

Quippe j venenatâ quâ fardent menftrua lobe 
Hac etiam pueri radix vitiatàlaborat. 

Ecquid enim face hac muiiebri tetrius vfquqm eflï 
Si cadet in vites ejfufa faburra novellas ; 

Si teneras fruges aut injita germina tinget j 
Qmnia marcefcent fubito quafifalgure îaBa. 

Si canis hanc facemfitienti glutiet ore 
Hune aget infanum rabies exorta repente. 

Ergo hujus Veneris lutulentasJpemite ^ Sporifî * 
lllecebras ^ nitidifque uteris infpergite femen « 


Nos etiam * 6 lep'idce uxores ! quæ gr.ata virorum 
Bafia * confujis lahiis d ulmfque fovetis $ 
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les leur rendez avec ufure , & que vous les tenez 
étroitement embraifés , n’allez pas, quelle honte ! 
troubler ce doux ouvrage par des mouvemens im¬ 
pétueux : par ces fecoulfes fréquentes toute la 
vertu du mâle eft perdue , fans que la femelle ait 
le tems d’y répondre ; & la liqueur précieufe dont 
elle eft arrofée , répandue en pure perte , fort 
comme elle eft entrée. Si par hafard elle eft reçue 
par la femelle aflfez à propos pour la rendre fécon¬ 
de ,elle fera, par ces mouvemens, écartée de cô¬ 
té & d’autre ; fes parties divifées ne produiront 
qu’un fruit fans force , & votre enfant n’aura pas ; 
toute la vigueur qu’on doit lui fouhaker. Gar afin 
de vous dévoilerles'ouvrages fecrets de la nature, 
&que vos yeux découvrent la mécanique delà 
génération, lifez ce qui fuit , & remarquez quelle 
eft la forme naturelle de la matrice. 

Il y a dans l’intérieur du bas-ventre une partie 
d’un médiocre volume -, & qui a la figure d’une 
poire ; elle eft formée d’une membrane fufcepti- 
ble d’extenfion, .& femblable à un fac arrondi, & 
dans laquelle une double veine, une artere , un 
nerf portent de toutes les parties du corps le fang- 
& les f fprits, on appelle cette partie le fond de la 
matrice : une ligne droite le fépare en deux cellu¬ 
les ; on dit que les mâles font formés dans celle 
qui eft fitüée à droite , & les femelles dans celle 
de la gauche. La voie , ou le long, conduit, par 
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Proh pudorlhaudnatibus nîmium criffantibus ahnam 
Perturbate opérant : crebris fubfultibus omnis 
Mafculavis ^ utero vix connivente „ fatlfcet; 
Quaque fubintrarat „ refluet difpetditüs humor. 
lmmo Qrfœcurrdâji forte Hœrebit in alvo* 

Màtibus immodicis excujfumfanent utrimquei 
Invalidas fœtüs divülfispartibus edèt’j 
Net veflrî ' optando gaiidebunt ■ robort nàtu 
Namque ufnatüræpenetraliu cæta recludam, 
Solertefque ocuiosfuÿeatgenitalis imago î, 

Hœc legite „ atqueuteri genuinam‘ attendue formam 


Ejl locus in fpatiïs lat’itans abdôriiinis irrîi 
Difliniïus modica cavitate * pyrique figura ; 
DuSlilis hune mémbrana - rotürtd&'qùe injlar alutœ 
Êjformat ; quam vena duplex", attéfia^ nzrvUs* 
Sanguine fpiritibufque rigànt'è corpàre tàto. 

Hune uteri fundum vôcitanï ; hune lînèà récla 
Ih dextrum lœvumque fecat * Mas eredkùr alveà 
In dextro j in la va coalefcere fœmina cellâ. 

Hac vïa per iuSlum oblongum^ quà pénis atnieè' 
Stringïtur ^ ù’calidumfeménjacülatür in antrurri» 
ColluMWerïPhffifrdtX&e 5 'hsM intimâcervix 
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lequel les organes de l’homme font ferrés amou- 
reufement, & par lequel eft lancé l’efprit vital, eft 
appelle par les Phyficiensle col de la matrice ; & 
l’embouchure de ce conduit ferme avec un artifice 
admirable l’intérieur de la matrice , jufqu’à ce que 
l’époux plein d’ardeur fe mette à l’ouvrage, & 
que voulant, par un vigoureux effort, produire 
un bel enfant, il laboure le chàmp ' de fon époufè 
avec le foc que lui a donné la nature. Le col de la 
matrice s’ouvre pour recevoir l’effence prolifique, 
êcpar fa contradlion l’admet jufqu’au fond de cet¬ 
te membrane , où elle fe mêle avec la liqueur du 
même genre, que fournit la femme. Ainfi la ma-* 
trice contrariée & refferrée fur elle-même fe fer¬ 
me & retient le germe de vie qui eft les prémices 
de l’enfant. Et tel eft le plaifir que reffent l’efto- 
mac quand il reçoit de la nourriture après avoir 
été long-tems vuide & travaillé par la faim ; tel 
eft aufli le plaifir de la matrice dans l’inftant de la 
conception. C’eft pour les raifons que je viens de 
dire que des mouvemens trop vifs font perdre $c 
le plaifir, & la liqueur qui le çaufe. 

Je féconderai volontiers les voeux de quelques 
peres en leur apprenant de quelle maniéré ils doi¬ 
vent s’y prendre pour avoir des fils j car ç’ejft par 
le moyen de ce fexe qu’on foûtient fa nobleffe & 
l’honneur de fes illuftres ancêtres.. Et l’on trouve 
affez de gens qui, dans leurs difcours malins, avf 
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Adnata abjlrufos claudit mira arte recejfus ; 
Durai ruât in Venerem rigida tintigine fervens ; 
Et pulchram meditans valido molimineprolem > 
Sponfus aret dulci naturce vornere campum. 
■Quippe ad mafculeum femeti fe proripit hifcens 
Os uteri J fuêluque cavâmproleclat in alvum 
Spumantem humorem J & mülïebri femine mifceu 
Sic ergo in fefe cavitas uterina red.uMa 
Subjîdit i cogitque arclis amplexibus album 
$ementem J humanifœcundaexordianati. 

Qualia ab ingejlo perfentit gaudiafucco 
Ventriculüs ^yuem dira famés divellit inanern * 

Talia concïpientem uterumfolatia repleut. 

Unde agiles minium J motantefque inguïna coxce * 
'Delicias omnes j effufaque femina perdant * 


Nec miki difpliceàt , quorundam hicvotdparentum 
Rite fecundare^ £r gratam prcefcrïbere ncrmam. 
Quâ generare males valeant ; nam mafcula proies ^ 
Stemmataj magnorumque decus fuflentat avorum. 
Nec défunt ^ quifæmineam fermone malïgno 
Dedesorent fobolem : pravo quaji dévia lapfu 
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liftent le Fexe féminincomme fi ce n’étoit que 
par erreur, ou en manquant fon ouvrage , que la 
nature produit malgré elle des filles , & qu’elle 
répand fur la terre ce fexe aimable* Un fentiment 
plus équitable l’a emporté fur cette folle erreur,, 
& rend à ce lèxe charmant l’honneur qui lui eft 
dû. Mettons cependant par écrit les préceptes né* 
cefiàires pour faire des mâles, afin que les grands 
noms des Souverains vivent long-tems> & que 
les defcendans des nobles de haute extraéfion fe 
perpétuent à l’infini. 

Les Philofophes , inftruits par l’expérience ; 
ont reconnu que les mâles font naturellement plus 
rqbuftes , & animés d’une chaleur plus vi ve. Tout 
le prouve : leur vigueur, leur force, leur ame 
ferme & courageufe , leur efprit propre aux dif¬ 
férentes occupations de la vie, & capable de fup- 
porter, fans fatigue, un long travail. Il faut donc, 
fi l’on veut dans le mariage produire des enfans 
mâles j avoir foin de fe remplir les veines d’un 
fang chaud, par le régime & le choix des alimens; 
car on ne peut nier que ce ne foit le fang qui 
fournit la femence dont eft arrofée la matrice , 
puifque c’eft l’abondance des efprits qüi donne à 
ce germe fon écume & fa couleur blanchâtre. 
Ainfi qu’on ait attention à ne fe charger reftomac 
que de nourritures pleines d’un fuc humide & 
chaud en même tems , afin que ce vifcere tire 
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Fruflratâque opéra ^ Natura invita puellas 
Gignat & in terras ejfundat amahile monflrum ; 
Sed jiolidum errorem meliorfentemïa vïcit ^ 

Et blandum meritofexum donavit honore, 
filos tamen interea maribus pr accepta ferendis 
Scribamus ; dudum ut vigeant ingentia Regum 
Nomina , Patritiique altâ de gente nepotes . 


Imprimis vegetoi * vivoque calore miçantes 
Exuhare mares j recla ratione periti 
Agnovere Sophi. Suadent hoc jirma vh'orum 
Robora mafculeoque acres fub peclore vires 
Impavidique animi vïgor * & çiyilibus apturrt 
Ingenium * & longo mens indefeffalabore . 

Exgo ut mafculeam certo conamine prolem 
Conjugia infiaurent * calido Jîbifanguine yenas 
Impleri ^ appojîtâ vibius ratione laborent. 

Ecquis enim in yajis fetnen génitale fubactum 
Sanguineo ex humore neget quumplurimus album 
Spiritus inducat _,fpumâ candente ^ colorem ? 

Unde àapes calido humemiqueper intima fucco 
Concertas juvet ingerere „ ex kis yifcera ut almos 
Çontinuo elicïant ad mafculafemina rores. 

Quin etiam aëreis turgere alimenta necejfe ejl 
Spiritibus ^ dulçique uteros gaudere vapore „ 
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d’elles continuellement une rofée benigne , pro-s 
pre à la formation des mâles. Il eft néceflaire 
d’ailleurs que vos alimens foient fpiritueux & lé¬ 
gers 5 & qu’ils répandent dans l’habitude de vos 
corps une douce influence , fl vous voulez affer¬ 
mir votre maifon pat une longue fuite d’héritiers 
mâles. .• 

L’ordre demanderoit que je fiflfe ici l’énuméra¬ 
tion de ces alimens , fl' la nature prodigue ne les 
faifoit fortir de toutes parts de fon fein fécond, ck 
ne les prodigueit à pleines mains. Qu’il me fuffife 
de célébrer les bienfaits du Dieu des raifins, & 
l’ardeur quil infpire pour l’œuvre conjugal, car 
la vigne fournit des fucs favorables à la produc¬ 
tion des mâles , furtout celles qui dans la Bour¬ 
gogne , abondent en raifins pleins de nectar, ou 
celles qui croiffent fur les coteaux de la Champa¬ 
gne , & qui enrichiffentles collines d’Aï, de leurs 
grappes précieufes. 

N’ayez donc point honte, aimables Epoufès 
qui voulez avoir des fils , de mêler un peu de vin 
à vos nourritures, & pour parvenir à combler vos \ 
defirs, de mener le même régime que vos joyeux. 
Epoux. La nature vous a donné un tempérament 
humide & médiocrement chaud, quê la chaleur 
du vin ranimera & difpofera à la formation des 
mâles. Ne faites pas cependant un ufage immo¬ 
déré de cette, liqueur : des entrailles noyées dans 
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Si tibi mens jlabïles marïbus jirmare Pénates. 


Hîc taies numerare cibos me rebla docendt 
Lex adigat J niji fœçunÊt kos prodiga pajjinï 
Natura uberibus „ dextrâque ejfundat apertâ. 
Sufficiat géniale ad opus celebrare Lycei 
Munera lætïtiamque Dei : Nam vitis amicos j- 
Mafculeam ad prolem s præbetjucunda liquores $ 
Præcipue qwz nebtareis Eurgunda racemis • 
Luxuriat * vel quce Campahâ exultât in orâ*■ 
Aijiofque hilarat pretiojo palmiie colles . 


Vos ideo j ô lepidce uxores * quels mafcula cordï 
Progenies J modici ruplantia pocula Bacchi 
Ne pudeai mifcere cibis ^ Icetifquè maritis 
Concordi, optatam ad fobolentj vos jungere viBu* 
Quin & tempèriem vôbis natura tepetitem 
Indidit humentefque üteros quosferyor lacchï 
Exacuat J marïbufque aptam coniemperet alvum . 
Nec tamen immodico vos indulgerejuvabit - 
Lenœo. Nimiis yinijlagnantia rivis - . 

F 
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une trop grande quantité de vin n J ont plus tant de 
chaleur naturelle, & ne peuvent donner nailfance 
à des mâles vigoureux. N’a-t-on pas vû Bacchus, 
abreuvé de trop de vin , en careflant Venus dans 
ion ivrelfe, produire d’un germe crud une fille 
horrible : la Goûte au teint pâle,, avec fes piés 
pleins de nœuds ? Que la prudence réglé donc 
votre boiflon. 

Et que ceux qui fouhàitent un héritier, pour 
prononcer fouvent le doux nom de fils, non-feu* 
lement ufent avec modération des dons de Bac¬ 
chus, mais qu’ils foient aufli réfervés fur les plat» 
lirs de Venus : des carelfes trop fréquentes affoi- 
bliflènt la vertu de la chaleur naturelle y le germe 
de la vie devenant trop aqueux, n’eft plus pro¬ 
pre qu’à produire des filles. Audi lorfqu’un rare 
ufage des libertés conjugales a donné aflez de 
tems aux fucs pour fe ramaffer, & pour remplir 
les vailfeaux de l’humeur prolifique, qu’alors les 
deux époux joyeux remarquent les aflres favora- 
rables à la production des mâles , & qu’ils profi¬ 
tent de leur afpeci Tels font le Bélier , les Gé¬ 
meaux , le Lion ,les rayons éclatans de la Balan¬ 
ce , la lumière brillante du Centaure Chiron, & 
de l’Urne rayonnante. Les éleves de la célefte 
Uranie ont aufli reconnu une vertu propre à pro¬ 
duire des mâles dans ces étoiles errantes, Satur¬ 
ne, Jupiter & Mars, de dans vous, riant Phœbus* 
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J/ifcera ^nativum minuunt vefaiia calorem 
jVec Uare fujficiunt maribus primordiajîrmis* 

Nonne inero Liber nirnio prolutus J amicam 
T)urn jlrinxit Veherem J temulentaque bajiafixit * 
Obfccenam genuit crudo de femine natam 
Nodojîs pedibus pailentique ore Podagrafn ? 

Ufque adeomoderata regat prudentiel potus. 

Nec tantum Patrem Bromium ^ fed £r ofcula Ma * 
tris 

îdaVuz modico ore pétant > quos mafeuLus hæres 
Tangitx& ingenui cognomen nobile nati. 

Nimirum amplexus crebri nativa caloris 
Munia corrumpunt * aqueoque ferofa liquore 
Semina ^fceminece reddunt accommoda proli. 

Ergo ubi tara Venus fubigendis tempora fuccis ** î 
Æqua dédit ^ licuitqüe penum cumulare calentem 
Prolifici humons J moxJîdera mafcula loti 
Vir mulierque notent > calidis co'èantque fub ajiris ; 
Qualia font Aries Gemini *fulvique Leoiùs 
Sidus j & àtherece rutilantia lumina Lïbrtz _> 
Chironifque micans fulgor J radiantis XJrnce . 

Errantes etiam fiellas * cælejîis Alumni 
TJranies „ optas maribus novere creandis „ 

Saturnum$ calidumque Jovem Martemqueferocem: 
Teque y ôjucundce lucis âator auree Phœbe j 
Quo euneia expanfo fpirant viventia mundo. 

Unde ubi mafeuleo inJigno fulgebit Eous 
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pere de l’aimable lumière, par qui les êtres vfvatîs 
refpirent dans tout le vafte Univers. Quand donc 
Jupiter paraîtra, ou Phœbus avec fa lumière fé¬ 
conde , livrez-vous aux doux travaux de Cypris. 

Les carelfes du matin produifent aufli, potir 
l’ordinaire, ces mâles fi defîrés ; car l’humeur gé¬ 
nitale , cuite & digérée par un long repos, don¬ 
ne un fondement folide à l’ouvrage. 

Mais ce n’eft pas encore alfez que d’avoir reçu 
dans fon fein un germe fertile : il y a encore quel¬ 
que chofe qui contribue à en faire fortir un enfant 
mâle. Aufli-tôt que le pere & la mere en auront 
fourni la matière précieufe, & quelle aura péné¬ 
tré dans l’intérieur de la matrice, que l’époufe fe 
couche fur le côté droit ; car dans cette fxtuation , 
la matière dont je viens de parler fe développant 
dans la partie droite de la matrice, elle aura l’effet 
defiré. Qui ne fait que les parties droites l’empor¬ 
tent fur les parties gauches ? 

Ceux qui veulent aider la nature par le fecours 
de l’art, ont foin de fe lier fortement le tefticule 
gauche, afin que le' droit faffe feul tout l’office , 
& que l’autre ne vienne point affoiblir l’ouvra¬ 
ge en l’inondant d’une liqueur moins vivifiante. 
C’eft ainfi que pour avoir des bouvillons vigou¬ 
reux , qui puiifent un jour être propres au labou¬ 
rage , on noue le tefticule gauche à des taureaux 
qui font dans la force de l’âge 3 & on les accouple 
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Jupiter „ aut rutïlo fæcundus lumine Titan J 
Exercete operam dulcem „ Cypriumque laborem , 

Matutina foient etiam producere gratos 
Bafia Iceta mares : longâ nam coEla quiete 
Semina : robuftïs ponuntfundamina natis . 

Nec fatis ejl „ utero calido excepijfeferacem 
Sementem ; eji aliud ^ f oboles quô mafcula furgat. 
Seminei ftmul ut rares ab utroque parente 
Décidai in blandos uteri fubiere receJJus ; 

Protinus in dextrum latus inclinata recumbat 
Alma uxor : dextro fed enim concepta fub alveo 
Semina mafculeamformabuntfervida prolem. 
Quis nefcit Icevis dextras prcecedere partes * 
Çonfertoque vigens corpus refovere colore ? 

Unde mares perkibent dextris de partibus ortos» 

Immo & naturam quos ariejuvare parentem 
Cura tenet * flrifto lævum conflringere nodo 
Tejliculum fatagunt dextro m ie flamme totum 
Semen eat * nec firmo operifons Icevus inundet. 
Sic ubi robujîos operofa ad aratrajuvehcos „ 

Atque aptandajugo colla optavere bubulci ; 

Florentes annis tauros\, Icevifque revinclos 
Tejlibus in pulchras incendunt ritè juvencas. 
Tanta mares pajjim gignendï curafatigat ! 
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avec de belles vaches ; tant on a foin dans toutes 
les efpeces de faciliter la multiplication des mâles. 
Que ferviroit-il ici de loiier, par préférence, 
la fituation où la nature enfeigne que doivent être 
l’homme & la femme dans la communication de. 
leurs carelfes ? d’expliquer les çaufes affreufes qui 
produifent ces maffes informes, ces monftres, ces 
hermaphrodites ? elles font déjà très - connues,' 
D’ailleurs, ma charte Mufe 3 le vifage couvert d’un 
vermillon qu’y répand la pudeur, murmure, & me 
tirant doucement l’oreille , me dit tout bas : rete-*. 
pez votre plume licentieufe ; n’employez que des 
expreflions pures, & n’enfeignez que par de chafé 
tes difcours une fcience fi noble : tout ce qui eft 
libre déplaît aux Mufes ; & ce qui eft peu digne 
d’un Poète charte , doit être réfervç pour animer 
les danfes de Paphos. J’obéis ; & gardant le filence 
fur les myfteres de Cypris, je me prépare à par¬ 
ler des productions déjà formées. 
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Quidpronum hîc la.ud.are viri * uxorifque fupinum 
Concubitum juvet ? horrendas quïd pandere caufas 
Informis molœ ? quid monjîra ? quid Hermaphroditos ? 
Omniajam vulgata jfed Or mihi cafta Camcena «, 
Oraverecundo monftrans fuffufa pudore * 

Obftrepitj Or leviter vulfas admurmurât aures ; 
Lafcivum calamum ftfte^ inquit^ honeftaque yerba 
Ingenuam condant caftïs fermonibus artem* : 
Fefcennina pudent Mufas „ Or cœlibe vate 
Digna parum Paphiis funt admifcenda chorœïs» 
Obfequor j Or Cyprïce reticens myfteria t aidai 
Jam coalefcentes accingar dicere fœtus . 
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LIVRE TROISIEME. 

U AN; d on a des preuves certaines que la 
femme a conçu ; que la matrice eft exactement fer¬ 
mée; que les réglés font retenues, & que par cet¬ 
te raifon les mammelles commencent à fe gonfler 
par l’abondance dufang; Meres, travaillez auffi- 
tôt à procurer à l’enfant un heureux acçroilfe- 
ment : la négligence des femmes enceintes en cor¬ 
rompt fouvent le germe , 8c lui fait produire un 
corps difforme^ Mais puifque la nature commence 
à fe dévoiler à nos yeux, 8c que nous avons vou¬ 
lu en fonder les aimables, my lier es, voyons com¬ 
ment la femme doit fe gouvernërdans les premiers 
tems de fa grolfelfe , pour que le fruit qui fe dé¬ 
veloppe; dans fon fein, par l’heureux concours qui 
l’a formé, prenne un acçroilfëment auffi heureux, 
MufeSj.chaftes Divinités, pardonnez fi le nom 
de Venus , Couvent répété dans mes vers , vient 
encore frapper vos oreilles : je n’ai plus de bien à 
en dire ; Venus eft funefte aux femmes enceintes ; 
elle gâte le plus bel ouvrage. En effet > ft une fem¬ 
me eft d’un tempérament trop vif,8cquelleper= 
mette à uq nouveau germe de troubler le repos du 
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ËRg° ubi conceptâs certifjima figna recentis 
Elucent j ut J qui dulcis genitalia tentât 
Horrorj & admiffum femen teflata voluptas * 
Ofqueuteri penitus claufum J menfefque .retenti^ 
Hincque redundanti turgentes fanguine mammæ, * 
Prot'mus ut pulchri concrefcant membra puelli 
Curam adhibete nurus. Prcegnantum incuria germen 
Corrumpi plerumque ; obtortaque corpora reddit. 

Sed quia fe no fret cœpit jam prodere menti 
Natura ^ lepidos plaçait penetrare.recejfus ; 
Dicamus quîfœta. uxor fe tempore primo 
Conceptus geret J ut pülchra incrementa capejfant 
Qui bene çommixto coalefcunt femine fœtus. 

Vos modo * Piérides caftiffma Numina Mufiz * 
Parcite fi Veneris repetitum pagina nomen 
Crebrafonet ^ vefrafque iterumperducat ad aures . 
Amplius huic nullnm laudem dabo ; peflis acerba 
Prcegnantum Venus ejl y pulchrumque opus improba 
fædat. 

Namque Çupidineo mulier fi prurkt cefitro 4 
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premier, peut-être , concevant une fécondé fois i 
parce que la matrice viendra à s’ouvrir , elle y 
ajoutera une mafle mal digérée ou par les mou- 
vemens répétés qu ? elle fe donnera , non impuné¬ 
ment , dans l’ufage de fes plaifirs , elle fe procu¬ 
rera un avortement avant que fon fruit ait à peine 
eu le tems de fe former» 

De - même que lorfqu’un cerifier fertile s’eft 
au printems chargé de fleurs , prémices heureux 
du fruit qu’il doit porter, & qu’il promet de quoi 
garnir les tables , fi un ruftique Payfan vient fe- 
coiier violemment fes tendres branches , il détrui¬ 
ra toute l’efpérance de la récolte en détruifant fes 
premières produétions. Qui ne blâmeroit donc 
pas les excès fréquens auxquels fë livre une fem¬ 
me enceinte, pendant que les çhevres & les lou¬ 
ves lafçives ne reçoivent ni les boucs ni les loups 
dès qu elles font pleines ? 

Ce feroit ici le lieu, comme la matière qui fait 
le fujet de cet Ouvrage le demanderoit, de chan- 
ter quelle nourriture convient le mieux à une 
femme enceinte , & de lui donner des préceptes 
pour un régime utile : mais de doctes Médecins 
l’ayant fait, dans différens Ouvrages , je ne dois 
m’arrêter qu’à l’article eflentiel. 

Quand le germe fe développe dans votre fein; 
& jette lés fondemens du fuperbe palais que doit 
habiter une ame immortelle j prenez garde 3 fem* 
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Gonceptumque novo turbabit femme fetnen _* * 

Forte fuperfœtans J conniyentifque reclufo 
Ore uteri male coneretam fuperingeret offarru 
Aut motïs j coitu nimio ^ haud. imparte pudendis * 
Vix cœptum crudo fætum deponet abortu. 

m 

Ceu quum vere novo cerafüntisfertilis arbos 
Parturiïtflores „ rubri primordiafruftus* 
Pulckraque yirgineis promifit fer cala, menfîs .* 

Hujus fl teneros agreflis dextera ramos 
Goncutiet motu nocuo ; fpem diruet omnem 
Æflivce Pomonce ^ Cf primula munera perdet. 
Concubitus igitur crebros^ quos fœta fréquentât ^ 
Quis non damnabit ? quum nec lafcïva capella * 
Obfcœnxque lupce fubeant hircofque lupofque A 
Dum gravidos geftant accepta femïne ventres ? 

Sed locus hic „ cœptique operis fubjeSla requirat 
Materies ut prcegnanti quis viëlus alendce 
Sitmelior j. pulckraque canam prcecepta dicetcep 
At quoniam dotli hæc paflîmfcrtpfere medentes ^ 
Nunc mïhi prcecipuum labor efl attingere punblum. 

Ut primàm humana commixtum ebuîlit in alvo * 
Æternoque animo flundat pulchra atria femen ; 
Pufatage > 4 Prcegnans, netriflibus anxia curis 
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mes enceintes, que tourmentées par les foucis 
chagrinans, votre efprit mélancolique ne foit rem¬ 
pli de trilles idées : évitez la rencontre des objets 
hideux & difformes ; qui! ne fe préfente partout 
à vous au contraire que des objets agréables , ca¬ 
pables de. vous réjouir la vue ; car tandis que l’ou¬ 
vrage de la nature s’avance 3 les efprits , defcen- 
dant du cerveau, fe mêlent dans la matrice à l’efi 
fence prolifique , 8 c la pénètrent dans toutes fes 
parties.; ils y gravent par une force invincible les 
mêmes images dont ils font frappés ; ainfi plus foi- 
ble que la puiflânce qui agit, elle fuit une nou¬ 
velle loi, &, en prenant une .forme 3 fe moule 
quelquefois fur un mauvais modèle. T 

Ainfi lorfque dans une bûche, la farine détrem¬ 
pée d’eau tiede 8 c mife en mouvement par le le¬ 
vain, s’enfle 8 c ne compofe qu’une maffe, filePâ« 
tiflier vient y mettre la main, il en forme diffé- 
rens gâteaux de toute efpeçe 3 de toute figure : les 
idées font dans les femmes les mêmes impreflions 
fur le fœtus. Ce n’efl point une obfervation de 
ces derniers tems : les anciens Philofophes ne l’ont 
pas ignoré ; car, qui ne fait comment naquit Chi- 
ton , moitié homme &' moitié cheval ? 

Phillyre, charmante fille de l’Océan 3 enflam¬ 
ma autrefois le cœur de Saturne 3 de l’amour le 
plus violent : le vieillard impatient 3 ne pouvant 
fupporter long-tems une fi vive apleur ? dteffa 
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r Atra melancholicæ offundas pkantafmata menti - 
Mec turpes ocülis fades * aut fordidamonfira 
Objicias ‘fîmulacra tïbi obverfentur iibique 
Formofa ^ & Icetos femper recreantia vijus. 
Namqueübiferyetopus naturce ^fpiritus alto 
De cerebro affufus ^ calidâ femifcetin alvo 
Prolifico humori * partefque hum verfat in omnes * 
Quafque geritfpecies inviclo robore cuditj 
Unde novam fequitur fubje£la potemia legem i 
Formatrixque typo nonnunquam cedit inique* 


Sic ubi _j triticeâ in maShra^ diluta tepeûfi 
Flumine _,fermentoque acri ptcegnatitïa tufgent 
F orra tumetque calens feryentis majfafarince j 
Si manus advenïat pifioris J cruflulafingit 
Omnimoda j libi genus omne * omnifquefiguræ : 
Sic quoque fœmineam verfantphantafmata molem » 
Nec folym hcec fero funt ebferyata f ub tzvo * 
Autveteres latuere Sophos ; Nam quis tua nefcit 
Semiferis horrenda toris natalia Chiron ? 

Oceani proies pulcherrima Phillyra quondarn 
Saturni peclus rapido injlammârat amore ; 

Utque fenex tantce impatiens incendia flammte 
Ferre diu haud poterat j tenerce infidiatur amantis 
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des embûches à fa nouvelle Amante, fuivant l’a- 
fagë des Dieux, & réfolut de s’en procurer la 
joüiffanée. Un jour que la Nymphe , accompa¬ 
gnée des Néreïdes , joüoit fur le bord de la mer, 
où elle avoit pris naiflfance , l’Amant Porte-faulx 
l’enleva, & la tranfporta dans les détours cachés 
d’une épailïê forêt. Oh, que de gémiflfemeiis, que 
de foupirs pouffa la trille Phyllire, quand elle 
perdit fa virginité au milieu des dégoûtantes ca- 
refifes. de ce Dieu délàgréable ! Oybele entend fes 
cris du haut de l’Olympe ; indignée du crime de 
fon lafcif époux , elle parti arrive fur le lieu de 
la fceiie, & interrompt fes plailirs criminels* Sa¬ 
turne prend aiifli-tôt la forme d’un cheval, & * 
pour fe dérober à la fureur de là jaloulè époufe , 
fe jette dans le plus épais de la forêt, pendant 
que l’Amante qu’il abandonne , pleure à l’ombre 
des arbres, la perte qu’elle venoit de faire, & la 
tache qu’en recevoit fon honneur. 

Cependant le pétulant vieillard l’avoit rendue 
mere : mais à la fin du neuvième mois , quand la 
maturité de fon fruit l’obligea de s’en délivrer > 
j’ai horreur de le dire , il vint au monde un enfant . 
à demi bête , avec une jqueue, & le dos & les 
jambes hériffés de poils/ Qui pourrait dépeindre 
la douleur de la belle accouchée, ni exprimer fon 
défefpoir & la honte ? O vous , Néreïdes , tran- 
quiles Divinités de la mer , dites-nous : combien 


More Dei &* lepidæ molitur fiupra puettce. 

Fortè in natali ludebat littore Nymphe 
tfer'ëidum comitata choro ; quumfalrifer ardens 
Hanc rapit J nemorum latebrofa in dévia durit. 

0 quantos gemitus ! quanta o fujpiria fundit 
Pkillyra 3 dura roptumfbi virginitotis honorera 
Sentit * & hirfutifætemia bafia Divi 1 
Hanc Mater Cybele cælo exaudivit ah alto * / 

Lafcivumque oüdi fcelus indignata mariti„ 
în medium irrumpit ^ violataque fœdera leBi 
XJlta j voluptates adultéra gaudia turbot, 
Hanc adventantem ut vidit Saturnus equinâ 
Ocyus indutus fpecie fe fubripit irat 
Zelotypte uxoris „Jylvâque reconditur atrâ* 

Dum gémit arboreâ deferta puellà fié umbrâ 
Virgineum forem excuf'um J labemque pudofis . 


Nec tamen interea fenis injînuata falacis 
Semina „ pulchrum uterumformosâ proie beaTUnt : 
Sed pofiquam nom accédant fofiidia menfis * 
Maturumque utérus gejlit deponere foetum ; 

( Horrefco referens ) caudâ fe prodit equinâ 
Semiferus ^ dorfoque & crunbus hifpidus infans. 

Quis memorare queat quos pulchra puerpera fétus 
Fuditj inhumani partus opprobria htgens l 
Vos cotruleï mitijjima Numinaponti ^ 
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versâtes-vous de larmes de compalfion fur le fort 
de votre fœur infortunée ? de combien de gémifi 
femens fîtes-vous retentir les cavernes ? 

L’antique Pere des Dieux ne m’a-t-il donc dès-* 
honorée, difoit la Nymphe, fans que je me fois 
attiré cet affront, que pour me faire mettre au 
monde un enfant d’une efpece inoüie, un monf- 
tre abominable 1 chafte Lucineque ne fuis - je 
morte plutôt par l’effet de votre colere ! Pourquoi 
un accouchement cruel n’a-t-il pas avancé mes 
jours ? Les Affres n’accableroient plus de leurs 
rayons funeftes, une tête que/les Dieux détellent* 
& ne me prépareraient pas une deflinée plus afr 
freufê encore ! 

A ces mots , dans l’accablement où là rédufr; 
foient les peines de l’efprit & les fouffrances du 
corps , fà voix languiffante s’éteignit, & fes mem¬ 
bres furent inondés d’une fueur mortelle. Ses cha¬ 
ritables fœurs la voyant dans, cet état de défaillan- 
cè, lui. préparent à l’inflant un remede falutaire * 
&t, pour lui fortifier le cœur & retenir fon ame 
prête à s'envoler, lui font prendre, diffout dans 
un cordial, de l’ambre gris , que l’Océan leur 
pere fait éclorre dans fon fein divin. Dès que la 
Nymphe, fient les forces renaître , & qu’elle voit 
le jour reparaître à fes yeux , elle renouvelle fes 
miles plaintes f elle foupire après le moment de 
Néréides^ 
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Neréidès querulce miferatæ damna forons ^ 

Dicite çuæ veftros lacrymarum copiafluclus 
Turbavït ? quo planblu imce gemuere cavernce't 
Me-ne ( ait ) immeritam flupro violavit iniquo 
Aritiquus Divum Pater ut mea vifcerafurtdaht 
Prodigia obfcæme prolïs monfrumque pudendum ! 
Quin potius Lucina -j tûo exanïmata furore a 
Occubui Or dirus properavitfunera partus ! 

Non adeo invifum Superis caput J Afiramalignh 
Obruerent radïis , pejoraquefata paravent. 


î)ixit „ & immodicis ânimiquë & corpôris cegrà 
Porminibus y mediis làhgueris vôx faucïbus hcejit * 

Et gélidïs madiiere udifudoribus artus. ■ 
flanc ubi defibientem animo pia turba S&rorum .. .. 
Cernit J opem medicain fubitopatat ^ atqueliquore 
Cardiaco aclutum dïlutam. porrigit Ambram * 
Quant Pater Oceanusdivino promit ab alveo* 

Vt fugientem animam recr-eato in peblorefjîat. 
XJtque riovas fehjît vires lucemque reduclam 
Nymphâ gemens , cæpit mæjîas iterare querelas > 
Tartareafque domos „Jiygiamque oftarejpaludem * ' 
Dum lev'is ôbrepitfomnus qui fefjk benignâ. 
Membra levât requie & cerebro phantafmata Iceta 
G 



5)8 Callipédie. Livre III. 

defcendre dans les fombres demeures , jufqu’à cè 
qu’un 'fommeil léger qui s’empara d’elle, vint la 
foulager par la douceur du repos, & lui offrant 
d’agréables menfonges, lui réjouit l’efprit par di- 
verfes images. 

Une autre Nymphe fe préfenta à la Nymphe 
endormie : c’étoit l’Imagination , fameufe par les 
diverfes formes qu’elle donne aux chofes, dont 
le vifage change en mille maniérés : tantôt elle 
eft de petite frature, tantôt d’une grande taille ; 
ici d’une blancheur ébloüiffante, là les joues cou¬ 
vertes d’un noir obfcur ; fu jette par conféquent à 
emprunter diverfes couleurs & des figures diffé¬ 
rentes. Elle eft entourée d’un nombre infini d’ima¬ 
ges qui repréfenterit différentes chofes , & de' 
phantômes volans fous des formes fingulieres & 
confufément. Mais prenant alors une figure gra- 
cieufe, elle adrefle ainfi la parole à la Nymphe 
endormie , pour profiter de fon fommeil. 

. Ne vous déchirez plus le vifage Phyllire, vous 
fûtes vous-même la çaufe de votre malheur, en 
penfant continuellement à Saturne , revêtu de la 
forme d’un cheval, 8 c henniffant de même vous 
avez , par cette difgracieufe image, corrompu le 
fruit que vous portiez. Moi, qui offre à l’efprit 
humain toutes les idées , & mets les fens en mou¬ 
vement , autant de fois que je vous ai vue vous 
rappeiler l’image du Dieu dans fa métamorphofe> 
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ùbtendens * varia dêmulcet imagine mentem . 


9 % 


Tune fe fophee Nymphce dédit altéra Nymphct 
Confpicuam variis rerum çeleberrima for mis 
Phantajia* injlabilis vultu * nune molepujüla* 
Nunc ingens y nune fplendmti candore corufca , 
Nune atris obfcura geriis * exinde colore 
Diverfo exultons* diverffque indejiguris. 

Hanc rerum innumerœfpecies * kanc qrdfne nullo 
Circumjîant Jîmulacra modis volltantia miris. 
Sed lepido tandem ore nitens * hac vocejacêntem 
_Aggred.itur * fomnïque lèves intercipit ufits. - 



Parce gmas lacer are *tui caufa ipfa doloris 
Phillyra* quœ crebra Saturnum mente revolvens 
Acris e qui forma indutura hinnituque feroçem * 
Hoc corrupifii fœdophantafmateprolem ...... . 

Namque ego quæfpecies humanis mentïbus omnes 
Offero *■& internum maveo per fingulafenfum s 
Te quoties vidi reco^entem- hirfutafenni 
Membra Del * quum teflupratam ïicuït opaep 
In nemore * uxprifque procacia jurgia fugit. 
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lorfqu’après fon crime, il vous abandonna dans 
la forêt, pour éviter les reproches piquans de fon 
époufe ; autant de fois auffi cette image roulant 
dans votre penfée , & par le miniftere des efprits 
quil’avoient reçûe, portant le défordre dans vo¬ 
tre fein, joignit dans l’enfant que vous portiez, 
le dos & la croupe d’un cheval, à la tête d’un 
homme. Au contraire fi', pendant votre groffeffe, 
vous n’euffiez point eu l’efprit abforbé dans le 
chagrin, fi voiis ne m’euffiez pas forcée à vous 
repréfenter tant de fois cette image difforme , vo¬ 
tre fruit, provenant d’un germe divin, auroit pris 
fans altération fon accroiffement, & n’auroit point 
été fufceptible de cet affreux mélange. Mais pour 
confoler y autant que je le puis , votre ame affir¬ 
mée , apprenez quelle fera l’heureufe deftinée du 
~jils de Phyllire. N’héfitez point à me croire ; car 
^Couvent j’ai été inftruite des deftinée?, & je ne 
riorge pas toujours de vains fonges. Cet enfant 
"auquel vous avez donné le jour,-quand il aura 
paffé les années de l’enfance & celles de la jeu- 
neffey & que l’âge qui amène la prudence en au¬ 
ra fait un homme mûr , ne fera point borné aux 
connoiffànces vulgaires : s’élevant par fon efprit, 
au-deffus des airs, il fondera les abîmes profonds 
du vafte Univers ;les fecréts de la nature lui fe¬ 
ront dévoilés ; il connoîtra les vertus de chaque 
plante, de le cours du Ciel rapide > de les poils 
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Hæc /em quadrüpedis fpecies J fore turpis imago 
Ufque tuo obverfans animo _> calidifque recepta, 
Spiritibus ^ pulchrumque uteri bacchata per antrum * 
Humano dorfum capiti conjunxit equinum. 

At tibi prægnanti ^ fi mens non Icevafuiffet* 

Nec me tam fœdam toties tibi pingere formam 
Jiijjÿfes iua divino de femine proies 
Incorrupta foret ^ nec turpi mïx ta figura. 

Ut tamen otgroto quxdam Jolatia cordi 

Ferre queam triflemque anïmi fedare dolorem ; 

Accipe Phillyridemqucefors manet optima natum. 

( Credere nec mïhi te pigeât nam confia fati 
Sœpe'fid j necfemper mania fomnia fingo. ') 

Ille tuo exiliens utero qui prodiit infans ^ 

Quum pueri & juvenis crudpsfuperaverit annos >; 
Maturumque virum pmdejis effecerit œtâs ; 

Nil fapiet vulgare i animo fuper cethera vecius^ 
Omniapervadet magni pénétrait a mundï : 

Abdita non ilium Naturœ. arcana latebunt c 
Herbarum vires J rapidique volumina cœli 
Callebit j nec mentis opusfiudiumque fagacis 
Ingenii * imminuent villofi tergora dorfi. ; 

Ipfa quoque ceterno Nerei de femine creta 
Pulchra Thetis ^ natum ipfa tuo concedet alendum 
Çhironij fobolique tux fubmitm Achillenu 
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qui lui couvrent le dos rie riuiront point aux opé¬ 
rations de fon gériie , ni à l’étude de fon efprit pé¬ 
nétrant. La charmante Thétis, elle-même, engen¬ 
drée du fang iinmortel de Nérée, fera nourrir fon 
fils par le vôtre, & foûmettra Achille à la difci- 
pline de votre race. 

L’Imagination , à ces mots, s’évanoüit promp¬ 
tement dans les airs, & les idées échaperent à la 
Nymphe réveillée. - 

PhylÜre fentit que le fommeil avoir réparé fes 
forces., & fait renaître la joie dans fon ame ; fon 
réveil même acheva de diflîper fes chagrins. * Mais 
comme c’étoit l’image d’un objet difforme qui les 
lui avoir câufés, elle évita depuis de jetter les 
yeux fur lés monflres marins qui nagent dans l’O¬ 
céan , fur les Dauphins, & fur vous Protée ; & 
vous racé des Tritons : toûjours mêlée dans les 
danfes dés Néréides, elle eut foin dé n’arrêter fa 
vue que fur des vifages gracieux. 

Vous donc, femmes ehceirites , qui voulez 
avoir des fils bien faits, ayez beaucoup d’attention 
à ne regarder que des objets gracieux. Si vous 
fouhaitez un bel enfant, que le charmant Apol¬ 
lon ou Alexis, tarit aimé par Corydon, vous ré- 
joüiffent la vue par leurs agréables images » fi vous 

*Je fuppritne ici deux vers qui n’ajoutent rien au fens, 
de feraient au contraire une répétition défagréable. 
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Hcecfata An tenues ev ornât ocyus auras 
Phantajia j 6r vigilem fugiunt phantajmata Nym =• 
pham. 

Hoc fomno ereSlas vires & gaudia fentit 
Phillyra i vefanafque levant infomnïa curas : 

Quce dum mente agitat^ verfatque examine crebro* 
Reddka lux oculis tandem ^ folatïa cordi, 

Sed quant arn tamfæva tuât Jîbi tcedia fxdi 
Objecli fpecies ; pojlhac nec grandia Cete 
Necturpes magna nantes in gurgite Phocas > 
Cœruleos nec Delphinas * nec te quoque* Protheu „ 
Cernere dignata eft* nec vos ^ Tritonïa Proies 
Ajjidüis fed Nereidum permixta choreis , 

Nil niftformofos refpexit provida vultus. , 

Vos ergo s ô gravidce ! Ji mens ejl edere natos 
Corports egregii j folertem impendite curant 
Utfemperfübeant oculos pulchra omnia vejlros. 

Si puer in votis lepidus * formofus Apollo 
Formofa vejlros deledlet imagine vijus * 

Aut qui infeVcem Corydona urebat Alexis, 

Si magisarridetprœjiantifæmina formât 
Confpidte aut Vensrem* qualem Titianus amœnâ 
G iiij 
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aimez mieux contempler une belle femme, re¬ 
gardez ou Venus, telle que l’a peinte le Titien , 
dans fon divin tableau, ou Danae avec toute la 
beauté qu’elle avoit quand Jupiter, en pluie, d’or, 
la rendit féconde. 

Si cependant vous aimez mieux encore contem¬ 
pler la merveille de notre fiecle, repréfentez-vous 
l’image de Phyllis, telle qu elle s’ofrroit en effet à 
ma vûe, lorfqu’autrefois elle m’enflammoit d’un 
violent amour. Ah, que l’éclat de la jeuneffe la ren- 
doit charmante ! quelle fille eut jamais la bouches 
; plus vermeille, & l’effaça par la blancheur de fon 
teint ? vit-on jamais' tant de charmes réunis dans 
toutes les parties d’un. corps , tant de grâces ré¬ 
pandues, dans uneTgure, humaine ■ 

Mais,ô cruelle viciflkude des.chofes de ce mon¬ 
de \ tous fes appas fe font déjà évanouis ; & dans 
le malheureux état qù l’âge l’a réduites elle regrette 
les années paffées. Déjà les rides la . défigurent 
déjà fa bouché ne s’ouvre que pour lailfer voir des 
dents d’une couleur livide, & fa tête dégarnie 
n’a plus que quelques cheveux blancs. Ainfi le 
feu qui me confumoit autrefois eft entièrement 
éteint. A préfent "Phyllis ? tant elle eft changée , 
fait mourir les amours cruels, & dans fa diffor¬ 
mité elle eft le remede du mal qu’elle caufoitpar 
fa beauté. Aujourd’hui donc qu’elle eft fi diffé¬ 
rente de ce qu’elle étoit, évitez fa. vûeV fenwnei 
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JPepinxit tabula aut Danaënpulchro ore nitentem+ 
Dum pluvio hanc implet Geniali Jupiter ayro. 


Si tamen & noflridecushaud ignobile fceclî 
Sufpicere ejl animas- pulchrce obfervetur imago 
Phyllidis J . in nojbros qualisfuit obvia fenfus + 

Dum nos vefano quondam torrebat amore, 

O quam confpicua fulgebat mirajuventâ ! 

Quce rofeo ore magis ? niveâ quce fronte puella 
Candidïor ? quce grata magis fe corporetoto 
Exhibuit moles ? Or amandos fufa per artus 
Blanda Charis > fpiranfqœ omnis per membra Cu~* 
pido ? 

Verum^ô humante nimia inconftantia fortis î 
Floridus hic penijj'e décor jam cæpit ^ ceyi 

Conditio infelix lapfos dejiderat annos ; 

Jam rugce fubeunt : jam dens obfcurus hiulco 
Ore patét raroque albefçens area crine. 

Atque adeo nôjiras quce quondam flamma medullas 
Pafcebat, nunc extinclo fervore quiefcii. 

Nunc fcevos Phyllis mutata trucidât Amores ; 

Et quce pulchra malum dederat * datfœda medelam, 
tianc ideo ut diverfamhodiè fe monftrat ab illâ 
Quce fuit j, ejfugite Ô / fcetce ne turpis inurat 
Effigies * turpem concepto in femineformant. 
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enceintes, de crainte que fon image difforme ne 
faiTe fur votre fruit une fâcheufe impreffion. 

N’oublions pas d’obferver ici que Chariclée 
vint au monde avec une peau blanche, & toute 
oppofée, par conféquent à la couleur de fa mere, 
qui étoit Æthiopienne. C’efl: que Perfine, pen¬ 
dant fa grofiefie, ayant regardé avec attention le 
tableau d 5 Andromède , peinte avec tout l’éclat 
que lui donnoit la blancheur de fon teint , elle 
communiqua les mêmes agrémèns à fon fruit. 
Mais combien cette fille, pour n’avoir pas appor¬ 
té en n ai fiant un teint pareil à'celui de fa mere, 
éprouva-t-elle de malheurs! combien de fois, ba- 
lotée fur terre & fur mer , fut-elle eipofée aux 
dangers d’une mort cruelle ! jufqu à ce que par 
fiafard Sifimithres, Grand Prêtre des Gymnofo- 
phiftes, dévoila la defiinée de cette fille rnalheu- 
reufe, en apprenant à Hydafpe que la blancheur 
de fon teint étoit la caufe de -fes malheurs. Mais 
pourquoi, ô vénérable Prêtre de Méroë, en di- 
fànt que la vue d’une image a changé dans la 
fille la couleur de la mere, n’apprenez-vous point 
par quelle vertu cette image a pû produire un fi 
grand effet ? qu’il me foit permis de rechercher 
avec foin comment la nature opéré ces prodiges. 

Je ne m’arrêterai pas aux préceptes du Philo- 
fophe de Stagire, fi fbuvent rebattus dans l’éco¬ 
le , & qui ne jettent aucun jour fur cette matière. 
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Nec me Mc prætereat Chariclece candidus ortus * 
Et nivea Æthiopifaciès contraria matri. 

Nam dum admijfum utero femen Perjïnafovebat * 
Andromèdes tabülam candenti fronte décoram 
Acrlus infpeblans ^ Jimulacra àlbentia traxit : . 
Unde à maternd nigredine dëgener orta 
Filia j> quoi càfus J terra jaciata manque * - 

Quot f ibiit fœvce repetita perïcula mortis I 
Donec nudorum antijîes tuncfortè Sophorum „ 
Sifîmithns* miferce reclujitfata pueilce ^ 

Atque albl caufarn vulîus detexit Hydafpi. ' 

Sed quoniam ? 0 calidce Meroïs venerande facerdos / 
Quce Jimulacra refers patrium mutajfe colorem 
Virgbits * kaud aperis quorobore prœdita * tanta 
Sujfecere operi ; licedt mihi mente fagaci 
Qucerere ^ quo natura modo hcec miracula prœjlet. 


Nec mihi fufficiant Stagiritæ dogmata ^ vanâ 
Decantât a fcholâ ^ majorifquè inàtga lucis, 

ÀJî kortis , Epicure * tuis v unde abditarerum 
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Mais permettez-moi, Epicure, d’entrer dans vos 
jardins, pour en tirer les principes cachés des cho- 
fes ; guidé par notre Gaflendi, le plus docte & 
le meilleur, des hommes , je pourrai dévoiler les 
înyfieres cachés de la nature, & ouvrir Tes abîmes, 
profonds. 

Tout ce qui elt vifible dans ce vafte Univers 
tout ce qui frappe nos fens, répand autour de foi 
•dans les airs , par une émiffion continuellecer¬ 
tains corpufcules , ou. des parties fubtiles, qui en 
émanent ; c’efl: ce qu’on appelle les images de cha¬ 
que chofe, & ces images pourvûes d’aîles légères 
& d’un mouvement très-rapide , aiment à s’infi- 
nuer jufques dans les plus petites parois , & par¬ 
courent avec leurs atomes tous les objets fenfi- 
bles. Et ne. croyez pas que par pas émanations 
continuelles, la malfe des corps vifibles doive à la 
fin être d’un moindre volume , & qu’elle foit beau¬ 
coup diminuée : car tandis que ces petites parti¬ 
cules s’en féparent, il en vient d’autres qui s’y 
infirment imperceptiblement, afin que par cette 
addition , il fe faiTe promptement une compenfa- 
tion de perte. Enfin, imaginez-vous que ces ima¬ 
ges des chofes font fi menues, fi déliées , que cel¬ 
les qui fe font émanées pendant la durée d’un fie- 
cle , feraient à peine vifibles, fi elles étoient réu¬ 
nies enfemble, & ne poürroient compofer la tif- 
fure d’une toile de la plus petite araignée. Soye? 
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Principia educam „ fasfit fuccedere nofiro 
Gassèndo monflrante vïam J quo doëkoràlter 
Nec_ melior quifquam „ naturæ arcana latentis 
Eruere , & cœcas potis efi refer are latebras. 

In prithis magno in mundo afpêSlabïle quidqtâdj 
Oppofitofque ferit fenfus J corpufcula quædam ^ 
Subtiles tanquam exuvias hinc inde fluoré 
Continuo ^ circumfufas difpergit in auras : 

Atque hœc cunclarum rerianjimulacra vocantur : 
Quce fimul impigris pennis motuque volucri 
Prædita „ vel minimos gaudent penetrare meatus * 
Implicitifque atomis fenforia quceque pererrant. 
Ne-ve hîc * afjiduis credas effluxïbus Apfam 
Corporel objecli molem debere minorera 
Agnofci demurn magnaqueex parte fiuentem. 
Namque hee pertenues cura deripiuniur abundè 
Brableolæ j fubeunt alioc leviterque fubintrant j 
Unde novo accejfu cita compenfatio fiat. 

Immo has concifas adeo exilefque putabis 
Effigies, rerum j ut quce defluxere per annos 
Centenos sfimul aggefiævix lumina tangant ^ 

Isfec pojjint vel araneoli contexer efi amen. 

Nec magls ipfarum motum inficiere volucretn : 
Namque leves Solis radios fiuxumqueperennem 
Lucis J & œtherei prœvertuntfidera raundi 
Ufque adeo rapidis alis fimulacraferuntur l 
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auflî perfuadé que ces images ont un môüvemefit 
très-rapide : elles font portées fur des ailes fi légè¬ 
res , quelles devancent les rayons du foleilj les 
émanations continuelles de la lumière *,& des af- 
tres du monde Æthéré. 

Celles de ces images qui s’échappent des ob¬ 
jets gracieux, font fur les yeux une douce im- 
preffion, & chatouillent la yûe : elles plaifent par 
le poli de leur tiffiire j par le moyen de leurs glo¬ 
bules arrondis -, elles font reçues avec plaifir dans 
la. prunelle , & s’infinuent par les pores dont 
elle efi: tapiflfée. Aufîi-tôt la fubftance de l’ame 
égayée par une image qui lui convient, communi¬ 
que fa joie au cœur qu elle dilate, & répandant 
de nouveau cette image agréable , la diftribue 
dans les entrailles de la mere, où elle excite du 
mouvement : alors la nature occupée à dévelop¬ 
per le germe, & à lui donner une forme , reçoit 
l’impreflion de l’image : elle travaille aufîi-.tôt fur 
un nouveau plan , & fait un bel ouvrage, confor¬ 
me au modèle gracieux qui lui eft offert. 

Au Contraire, fi une image émane d’un objet 
difforme, elle bleffe & les yeux& famé parla ru- 
deffe & Finégalité de fes corpufoules , & comme 
par autant de petits dards dont eft formée fa tif- 
fùre, elle porte ia trifteffe dans les fens , & fati¬ 
gue l'imagination. De-là naîtra une efpece de 
haine & d'horreur j les entrailles en fouffriront, & 



Ipfa quidem è rebus quee futit derepta venujîïs * 
Leniter afficiunt oculos ifenfumque titillant 
Quippe fuo lævoreplacent „ globülifque rotundè 
Contextis pupïllam aditu folantur amïco 
Irrepuntque pons qüïbus intertexta patefcit. 

Mox anima, ipjîus fubftantia convententi 
ldolo exültans * calidi penetralia cor dis 
Lætitiâfuavi difendit & ipfa refundens 
Jucundce fmulacra rei * per mollia fpargit 
Vif car a ^ maternâque agiiat gîomerata fub dlvo s 
Queis dum formatrix concepto in feminefervens 
Ajficïtur natura ^ nova mox concita nbrmâ * 
Pulchrum texïtopus* pulchrcequeadirnaginis infar. 


Atf de turpi erumpent idola figura ^ 
Afperitateferâfodient oculofque v animumque „■ 

Et j-, quqfî fpicululis ïnfefio famine jundlis J 
Invadent trifes fenfus „ mentemque laceffent. 

Unde atrox odium mox furget & anxius horror * 
Quo contracta gement prœcordia * fcedaqm truâent 
Jji latebras utérin faedcefmulacrafigurez. 
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chalferont vers le fond de la matrice, l’image hL 
deufe qui les affeéte. Ainli Prométhée, qui tra¬ 
vaillera alors à former les membres de l’enfant 3 
dirigera fon ouvrage fur ce mauvais modèle. 

Et ne vous étonnez pas que l’enfant, enfermé 
dans le fein de fa mere , foit plus fufceptible 
qu’elle même de différentes formes : de même 
qu’un fruit tendre fufpendu aux branches de l’ar¬ 
bre , réfifte moins à la grêle & aux ;vents , & en 
reçoit plus de dommage, que le tronc de l’arbrè - 
même qui eft endurci & fortifié par fes envelop¬ 
pes iigneufes ; ainfi le fœtus, attaché à la matrice, 
eft moins à couvert des accidens, à caufe de la dé- 
licateffe de fes membres. 

Souvent, pendant tout le tems de la grolTefTe , 
la vue d’une image qui plaît à l’ame, conduit à 
fa perfeétion l’ouvrage delà conformation ,d’ou . 
' rëfulte la beauté du corps. La nature, en effet > 
commence d’abord par former les vifceres 3 & la 
trame, pour ainfi dire , de toute l’habitude du 
corps : enfuite elle,développe les autres parties, 
en fourniffant du fang à proportion qu’elles croif- 
fent; elle y ajoute les membres, les revêt de la 
peau, & donne la forme à la tête & au vifage. 
Ainfi ne penfez à rien, ne regardez rien avec at¬ 
tention , qui puiffe par hafard gâter ce bel ouvra¬ 
ge , & détourner la nature du droit chemin. 

Il ne fuffit pas feulement de fe récréer l’iffiagi- 
Tunç 
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Tune zieo tenerce prolis qui membra Prométheus 
Finget J ui obfcœnam fpeciemfua dirigetorfa ^ 
Infamique typo turpïs Jîgnabitur infans. 

Nec jlupeas inclufum utero muzr e ocjyûi rpyù ^ 
Mutari facilem varia adJîgnaculafœtum. 

Nimirum ut mollis ^ qui pendet ab arbore frublus 
Grandinibus diris J &fœvi flatïbus Euri 
Gbjîjtit levius j gravioraque damna capejjit > 

Quam qui lignofo durefeit robore caudex : 

Sic uteri appendice fœtus „ liquentia membra 
Sortitur ^ minimis etiam magis obvia noxis * 

Ergo per integrum geftandi tempus„ imago 
Mente vigens ^ animee formantis dirigit aimant 
Scepe operam ^ lepideeque evadit régula formœ. 
Vifcera prima quidem s & totius fiamina molis 
Corporece „ natura injiernit tempore primo. 

Dein reliquos artus affufo fanguine fingit * 
Carneaque adjunclis infercit membra lacertis* 
Extenditque cutem, frontemque ex ornât & or a. 
TJnde nihil volvas animo nïl lumineJixo 
Infpecles quod fortè notis deturpet iniquis . 
Pulchrum opus a recio naturam è tramite Jîeclat. 

Nec fatis eji animum lepidîs mulcere ftguris j 

H 
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nation par d’agréables perfpe&ives : qu’une fem¬ 
me évite de fe donner des mouvemens trop vio- 
lens j & de fe livrer trop au plaifir de la danfe , 
furtout dans le commencement de fa groffeiTe , 
& fur fa fin, lorfque dans les derniers jours elle a 
des preuves que fon fruit approche de fa maturité* 
& qu elle touche au moment de fa délivrance car 
dans l’une comme dans l’autre de ces deux cir- 
conftançes, l’enfant efl fufpendu dans la matrice 
par des liens très-délicats : une mere le forceroit 
cruellement d’en fortir avant qu’il fût entièrement 
formé j ou avec- des membres contrefaits, fi elle 
s’agitoit par des fauts violens, & qu’elle donnât 
en danfant de trop grandes fecoufles à tout fon 
corps. De meme que cette Danfeufe, dont parle 
le vieillard de Coqs , * qui s’étant livrée fans mé¬ 
nagement à cet exercice , mit au jour les premiè¬ 
res ébauches d’une production à peine formée, & 
détruifit les prémices d’un enfant qui ne faifoit 
que commencer. Pareille chofe arrive à une fem¬ 
me qui j même dans fon huitième mois, veut figu¬ 
rer dans un bal ; elle rompt, avant le tems, les 
liens qui retiennent fon enfant déjà grand, & par 
une perte de fangfuivie d’un enfantement labo¬ 
rieux , elle efl; punie de fon imprudence. Auffi 
comment ne railleroit - on pas des femmes groffes 
qui célèbrent les Orgies par ces jeux infenfés , & 
* Hyppocrate. 
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Corporis immodicos motus crebrafque ckoræas 
Vit et fœta uxor prcefertim tempore primo 
Conceptus J nec non ubi matmrefcere fætum 
Pojiremi ojîendunt menfes J partumqueminantur „ 
Quippe ligaminibus teneris . per tempus utrumqué 
Conniventi utero fœtusfufpenfus adhœret j 
Unde abigat crudum îorîo yei corpore turpem 
Sæva parens J rapidis jï vibret faltïbus artus „ 
Concutiatque levi membra exilientia plantâ. 

XJtque feni Coo j violenta exercïta faltu 
Pfaltria „ concrets genitum exordia prima. 
Prodidit , cæptœ. corrupitjlamina prolis .* 

Szc etmm o&zw çmze Bacckanaliafaltat 
Menfe nurus J grandis difrumpit vincula fœtus 
Præpropere &* fufo exundantis fanguinis amne j 
Difficili partu ^ pœnas pro crimine pendit. 

Ergo quis infanis célébrantes Orgia ludis 
Prœgnantes ferat ? & ^Jîreperâ invitantepaleflrâ 3 
Alterna implidtas per muîua brachia nexu [ 


Hij 
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qui invitées par les charmes du bal, Te mêlent 

dans toutes les danfes. 

Si je vous interdis ces plaifirs, femmes encein¬ 
tes., ne croyez pas pour cela que j’approuve le 
repos exceflif : ne donnez pas dans cette erreur op- 
poféê; la droite raifon confeille de prendre le mi¬ 
lieu en toutes chofes. Qu’une femme groffe ne fe 
falfe point une habitude d’être dans une indolence 
continuelle, & de paffer fa vie dans une ina&ion 
nuifible à la fanté. La chaleur naturelle feroit alors 
étouffée fous le poids des humeurs engourdies & 
accumulées ; & cette vertu divine d’oà dépend la 
formation de l’enfant, ne pourroit agir avec fuc- 
cès fur lui, ni donner à fes membres une belle 
figure. Au contraire, un exercice modéré ranime 
la vigueur des femmes greffes, & facilitant im¬ 
perceptiblement le développement de la chaleur 
interne , débarraffe chez elles les parties fur-, 
chargées d’humeurs : l’enfant dans fa prifon obf-, 
cure en tranfpire mieux ; en croiffant il prend la 
force, la vigueur dont il abefoinpour s’en échap¬ 
per un jour, & venir, nouveau citoyen, habiter 
dans le vafte Univers. 

Mais quels genres d’exercices, quelles fortes de 
mouvemens prefcrirons-nous à une femme encein¬ 
te ? ira-t-elle dans un char découvert, ou dans 
une voiture plus commode, fe récréer l’efprit & 
s’exercer le corps dans de riantes promenades. 
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■ ■ Quum tamen hîcfolitisvos interdico choreis J 
O gravidx ! haud me ideo nimiam laudare quie 
Creddtis ; nec vos teneat contrarius error. 

In cunclisfervare modum ratio optima fuadeu 
Necfætam lento juvet indulgere veterno j 
Ducere vel rejîdem male-fana per otia vitarn. 

Dejidïâ humorum denfam cumulante faburram 
Nativus calor obruïtur 3- nec fe enthea virtus 
Formatrix 3 re6lo fétus lineamine pofjit 
Exerere J & pülchras membrorum ejfngere formas. • 
Se-d gravidas modicus recréât labor : atque latentis 
Eumfenfit referai fpiracula céca calons J- 
Expurgat craffa opprejfasfuliginepartes; 

Unde infans „ uteri teriébrofo carcere claufus 
Tranfpiret melius ; végeto & fe robore jîrmet ; 

Quo no-vus immenfum civis prorumpat inorbem. 


Quœ tamen Mc exercitîa * dut quod noflra lobons 
A.rs genus edoceat prægnantem ? an veEla patenti 
Gurriculo * aut placidis Iceta ad viridaria bigis 
Leni corda levet motUj atque exerceat artus? 
Frœcipue umbrofîs ulmorum ubi femitafrondet 
H n] 
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furtout dans cette avenue bordée d’arbres épais J 
dont la Seine, après avoir fait couler au travers de 
ü^aris fes eaux limpides, va baigner les bords cou¬ 
verts de verdure ? 

Oh, quelle aura de plaifir de voir de jeunes 
garçons & de jeunes filles voler dans cette pro¬ 
menade , fur un nombre infini de chars , aller & 
revenir cent fois fur leurs pas ! 

Là- un petit-maître s’admire dans fa calèche do¬ 
rée , qu’entraîne rapidement de j'eunes chevaux : 
il fe fait remarquer par la chevelure blonde qui 
lui fiote fur ies épaules; il étale avec complaifan- 
ce un habit tout brillant de dorure , & des plu¬ 
mes de diverfes couleurs dont eft garni le fin. 
caflor qui lui couvre la tête. 

D’un autre côté paffe une jeune fille au teint 
de lys ; fes cheveux font artiftement frifés, fes 
yeux errans & difîîpés, fa gorge découverte : elle 
fe fait voir à tout le monde, & fe donne en fpec- 
tacle à la jeuneffe qui cherche à fe marier. Son 
amant la falue profondément : elle le falue à fon 
tour avec un coup d’œil favorable, & par un ligne 
gracieux, lui témoigne qu’il ne lui eft pas indiffé¬ 
rent. . 

Ce fpectacle charmant réjouira affûrément no¬ 
tre femme greffe, & le plaifir lui caufera une dou¬ 
ce émotion. Mais lorfqu’à la fin de la promenade 
chacun reprend le chemin de la Ville& que tous 
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Qrdinibus J vlrid.es quà lambit Sequanà' ripas * 
Parifîumque folum vitras interfîuit undis i 

O quanta exultans percellunt gaudia pèMus j 
Hum fefb innumeris voûtantes axibus âddutit 
-In fpatia * crebris remeant loca conjîta gyfis 

Intonfi juvenes * pidchraque cêtâte puellce ! 

Hic curru aurato * rapidifque inveÊüs èphebus 
Gaudet equis\, flava per eburnea colla cdpiüo 
Confpicuus * chlamydem clàvis àuroqùe ihkantètn 
Ventilât * & varias radiànti verticè plumas * 
Eximius rutilo quas pilais explicai orbe. 

Parte alla y ponte albénii * lepidifquè cornàrüm 
Cmcinnis '» irêïïtuUs ëculis ^JlriWfqué Mâmiïlis r; 
Præterit innuptâ virgO fpèkanda jüvèniâ * 
Hincatque inde patëns. Hane pronus œmai&f adorat? 
Ilia falutantem blondis refalutat oceüis * 

Et gratutn mtu gratofolatur düiantetn. ■ • 


Hoc fane jueuîîdâ hilarent fpefâàcula rtojlram 
Prœgnantem j dulcique agitent prcecordia fenftu 
A fi ubi j finitis excurjîbus J appétit omnis 
Rheda domum ,feryetque rôtis creberrimüs axis * 

Hilij ' 
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les chars font en mouvement ; alors les cocherg 
franchiflent la porte, avec impétuofité : l’un fuit 
l’autre en abandonnant les guides à fes chevaux ; 
l’autre cherche à devancer dans fa courfe celui 
qui.le précédé. De-la le fracas ffouvent les roues 
fe brifent, un char fe reny.erfe, & une jeune fille, 
dans -fa chuté , découvre ce que fies habits déro- 
boient modeftement aux regards, & ce qu’on fe 
repent d’avoir vû : fouvent même tombant avec 
plus de malheur, elle fe. plaindra de s’être blelfée 
au vifagc ou ailleurs.' Ainfi-, qu’une femme groflê 
évite ces joutes dangereux , & qu’allant à petit 
pas, elle forte la derniere. Quoique un heureux 
hafard préferve fon char d’accident, en une ren-* 
contre où il auroit été heurté rudement, la feule 
crainte de tomber,•troublant les efprits , peut 
bien luiproeurer un fâcheux avortement; car le 
fang s’épaiffit par. la crainte, & par fon affluence 
ks. çavités ducœur & de la matrice, 
& y lupprime la chaleur. - / ; 

J’aimerois-donc mieux qu’une femme, qui veut 
être mere d’un bel enfant, évitât les promenades 
que le concours des caroffes rend tumultueufes | 
qu’elle fe retirât dans des jardins privés, & que 
fe promenant à pie dans leurs rians bofquets, elle 
refpirât l’air qu’adoucit le foufle des Zéphirs. 

Mais lorfque les jours de l’hiver auront amené 
les froids çnifans , les trilles gelées & les brguilÿ 
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Tune rapi do in patulam celer irruit impete portant ' 
Auriga . Hic Iaxis aliumpremit acer habenis ; 

Alter & ejfufo certat prævertere curfu. 

Hinçfragqr jhinc j volucrum radiis perfcepe rotarum 
Ejfrablis aperit ref ipïno crure puella 
QuasJînus qbfcqnd.it cafio velamine partes , 

Quodque eheu vidiffe piget ! dejefta cruento 
jAonnunquam cafu mollis virguncula J Icefam 
Jngemit autfrontem ^ aut oculos malafque rubentes w 
Hœc ideo vitet cursus certamina prægnans 
Et tardo çedensgrejfu portam ultima daudat. 
Namque collifçe quamvis innoxia rhedce 
.Sors faveat ; tamen & gravidam metus ipfe cadendï 
Conturbans + diroforfan vexabit abattu. 
Quippeçoitgelidâprejfusformidinefanguis 
Çonfertim J cordifque cavos. uterique recejfus 
Qbruit affiuxu fubito ^ jugulât que calorem* 


Unde ego maluerim j, crebrorefonantia currtt 
VItari fpatia „ ut cultos fécedat in hortos ? 

Et pedibus fpatiata fuis per amœna vireta 
Jîauriat oppandasZephyris mulcentibus auras 4 
Qucefacere eximiâ cupiet fe proie parentem. 

Quum verb hïbemi penetraliafrigora foies 
Inducent* trijli glacis canif que pruinis * 
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lards ; qu’ils auront dépouillé les arbres de leur 
chevelure, & les campagnes de leurs gafons, com¬ 
ment vous gouvernerez vous, femme enceinte ? 
enfermée dans un appartement bien chaud, fuirez- 
vous Borée & fes frimats, & ne vous expoferez- 
vous jamais à l’inclémence de l’air? j’approuve 
les appartemens bien clos , les voitures où l’on 
eft à l’abri du vent, & au moyen defquelles vous 
puiffiez paffer la mâuvaife faifon, & mettre heu- 
reufement au monde un enfant vigoureux. Ce¬ 
pendant , comme quelquefois l’hiver s’adoucit, 
quand l’Aquilon ralentit fon foufflè , & que le 
fcleil donne alors quelques belles heures, palfez- 
les gaiement à rendre vifite aux Dames de votre 
voifinage. Là, vous pourrez vous amufer, vous 
défennuyer parlejeu, & adoucir les défagrémens 
de votre-état. A ' 

Et ce que j’aurois du, il y a long-tems, vous 
recommander, comme à une femme pieufe, ho¬ 
norez le fouverain Maître qui a permis que,vous 
conçufïiez d’un germe fécond, & qui çonferve 
votre fruit ? jufqu’au tems de fâ- nailfancé. Al* 
lez fou vent dans fes Temples fàcrés, proffernez- 
vous devant fes Autels à jamais refpecfables, & 
chargez-les d’offrandes, afin que votre enfant ve¬ 
nant au monde, par le fecours de la Divinité pro¬ 
pice , il pafie une vie innocente dans la pratique: 
des vertus , & qu’il rende fon ame au êfol j d’où il 
l’a reçue, & qui eft fa patrie. 
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r Arboribufque comas vdlem„ £r gramina campis - 
Quà tandem te J fœta * gérés ? An claufa tepenti 
Sub thfllamo J Boream faites brumamque vigentem * 
Nec te ufquam gelidi prernet inclementia cceli ? 

Atria operta quidem * ventifque impervia multum 
VeB.a prolrem J quïbus immites traducere menfes J 
Et validum pojjisfelix educerefœtum ; 

$ed quoniam modico nonnunquamAquilone ferena 
Ridet hyems nitidafque brevis fol exhihet horas 
lias lata impendas civïliter invïfendis 
Matronis nuribufque „ tïbi quas proximajungunt 
Çompita j confinique placens vicinia tefto. 
flîc dulces mifcerejocos ; hîc feria ludis 
Eïluere tumidi liceatfajlidia rentris , 


. Quoique pire dudum tïbi prcecepijfe fidelis 
Uebueram., inprimis Jummum venerare Parentem * 
Qui tefcecundo vivum de femine fœtum 
Concepife dédit * par tuf que ad tempera fervat. 
Hujus adi facra templafrequens ^femperque colendas 
Muneribus cumula ^fanblis & honoribus aras 
Ut demumfaufto proies tua Numinefufa * 
Tranfîgat innocuum laudandis moribus œvum * 

Et jnentem patrio cœlefem reddat Olympo. 
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Obfervez ce précepte dès le premier moment 
îde votre groffeffe , jufqu’à ce que votre enfant 3 
faifant un effort vigoureux, forte de fa prifon. 

Enfin j quand le moment de l’accouchement 
fera prêt à venir, & que l’enfant ayant befoin d’un 
plus grand jour 3 voudra jouir de l’air & de la lu¬ 
mière , ayez grand foin alors qu’il ne forte pas 
brufquement & à contre-fens , & que par une 
naifiànce laborieufe, il ne fe défigure pas le corps. 
Les membres de ce petit malheureux, fi vous ne 
le favez pas, font alors comme une cire molle ; ils 
prennent toute forte de mauvaifes formes, & fou- 
vent une figure contrefaite. Ainfi lorfqu’il fe pré¬ 
fente par les pies, qu’il tient étendus } ou quil 
fait voir l’une ou l’autre main , ou que montrant 
le dos, il effaye de fe faire jour dans ces mauvaifes 
attitudes , qu’aufii-tôt la Sage-femme , par l’effort 
d’une main habile, redreffe fes môuvemens irré¬ 
guliers j & lui faffe prendre une meilleure fitua- 
tion , jufqu’à ce que la tête fortant la première 3 & 
le relie du corps enfuite 5 l’enfant nailfe de lui- 
même j & fans un grand effort ; car c’eft la feule 
maniéré de naître, & la plus convenable, que ce 
foit la tête qui la première paroilfe à la lumière. 

Il ne fuffit pas que le bel enfant foit venu au- 
monde aifément, fi ce nouveau gage du lien con~ 
jugal, ce tendre poupon n’efl traité avec foin dans 
fcn berceau. Prenez garde furtout , que les ban- 
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* Atque has à primo conceptus mominè leges 
Obferves ^ donec valido conamine fœtus 
Erümpens utero „ materna repagula pulfet. 

Immo & maturi quumjamjam tempora partus 
Infiabunt j lucifque puer majoris egenus 
Gefiiet œthereas tandemJe prodere in auras j 
Tune quoque provideas, ne proruat impetepravo i 
Difficilique ortu corpus dàfiorqueat infans. 

Cerea *fi nefeis hoc tempore ^ membra mifelli 
ln quameunque ( nef as ! ) formam ducuntur ineptèi 
Et fœpe illepidam fortitur Agrippafiguram. 

Atque ideo extentis pedibusfi prodeat autfi 
Hancillamvemanum muliebria ad ofiia tendat y 
Vel clune obverfo natales tentet acerhos ; ■ 

Moxfida obfietrix > habilis molimine dextrtz 
Çorrigat errantemmotum J in meliufque reducat 
Dum capite educlo primum ^ reliquoque fequente 
Corpore ^fefacili promat conamine natus. 

Unicus hic etenim cunclis nafeentibus aptus 
EJlmodus > ut primo inçcdum fe vertice prodant * 


r Nec fatts efi * egrejfu agili emerfijfe venufiuM 
Infantem j ni legitimi nova pignora lecli* 
Appofitifve tener cunis foveatur alumnus. 

Prtecipue caveas , ne durofafeia gyro 
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des qui j par plufieurs tours, le contiennent dans 
fes langes, ne le preffent trop, & que la nourrice 
imprudente ne lui faffe prendre à fon entrée dans 
le monde, une taille contrefaite. Ne font-ce pas 
fouVent ces liens qui, par la mauvaife maniéré 
dont ils font difpofés , & prefïànt mal-à-propos 
les flancs & les côtes d’un enfant 3 font croître 
une boffe fur fon dos, & ajoutent comme deux 
aîles à fes épaules élevées ? 

, Il y a aufli plufieurs maladies qui tourmentent 
iios corps dans l’enfance : hâtez-vous d’y appor¬ 
ter des remedes adouciffans, fi vous voulez con- 
ferver à votre enfant la beauté qu’il avoit en naif- 
fant. D’abord le Médecin, par fon art induflrieux, 
guérira les boutons ôc les dartres que lui a caufés 
la liqueur dans laquelle il nageoit, & qui pour- 
roient dégénérer en ulcérés défagréables : afiii 
que par hafard quelque vilaine cicatrice n’altere 
point la beauté de fes yeux, de fon nez, de fes 
joues , ni la douceur de fa peau. Hélas, que de 
grâces, cette efpece de contagion n’a-t-elle pas 
anéanties par fes affreux ravages ! que de lys n’a- 
t-elle pas flétris fur le teint de Cioris , aux dé¬ 
pens des Amours ! Galatée, elle-même, autrefois 
femblable à une Déeffe, avant qu’elle eût éprou¬ 
vé ce dégât, regrette le poli de fon teint, à pré- 
fent excavé par l'acreté de la maladie ; & fes yeux 
qui en font demeurés larmoyans j pleurent fans 
ceffe cette perte irréparable. 
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Mollia membra premat ne^e ipfo à limine vitce * 
Inducat tortam nutrix improvidaformam. 
tfonne incompojito quce fæpe volumine cingunt 
Vincula jiriBa latus pueri J coflafque tenellas * 
Gibbofum fadunt deformi tubere dorfum ^ 

Elatafque humeris alas furgentibus adâunt ? 


Quin ètiarn mi£ti vexant puerïlia morbt 
Corpora* quels lenem properes adhiberè medelams 
Si cupis lunatum prolis fervare dëcorem. 
înpfimis quce matertà exanthemata gignït 
Sanguinis ïlluvies ^ papulafque inhonejîa minantes 
Ulcéra ^ follerti Pœan medicabitur arte. 

Ridentes ne forte oculos nafumque „ genafque 
Lcevoremque cutis corrumpatfæda cieatrïx . 

Heu I quot virgineos imtnani firage lepores 
Perdidit hcec immunda lues ! quot liliajronti 
Chlaridis eripuit * tenerojque occidit amores ! 
îpfa Dece quondam Jîmilis Galatcea * priufquam 
Sordida fenfiffet tetrce contagia labis „ 

Nunc tanti morbiferitate j cavata gènarum 
Marmara * & acre malum luget flillantis océlli. 
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Le bel Amyntas, les délices de Ton fexe, Si 
que tant de Nymphes ont aimé, depuis que fon 
vifage eft couvert des trilles veltiges de la maladie, 
dégoûte toutes celles qui l’aimoient. Mais comme 
ceci efl l’objet des foins des éleves d’Apollon, & 
que la matière elt au-delfus des tentatives d’un foi- 
ble Poète, je ne penferai point à propofer des re- 
medes pour une 11 grande maladie. D’ailleurs, qui 
ne blâmeroit pas l’audacieufe entreprife de ma 
Mufe, fi je chantôis une fécondé fois avec em- 
phafe & fur un ton défagréable, ce que nous li~ . 
fons, grand Sainte-Marthe , dans les chants 
favans & mélodieux de la vôtre ? c’ell plutôt à 
vous qui voulez connoître les maladies de l’en¬ 
fance , & préferver un beau teint de leurs ravages, 
à relire fans celfe le divin Poème de Sainte- 
Marthe, &.fes doctes Ecrits. Il y a épuifé tou¬ 
tes les eaux & de FHéiicon & du Pinde : il n’a 
rien ignoré de la fcience d’Apollon. 

Cependant laifïbns repofer notre plume, & 
qu après s’être élevée jufqu’au Ciel fur les ailes de 
Pégafe , en méprifant la terre , elle retombe rapi¬ 
dement vers elle , pour fie tranquilifer enfin dans 
une douce obfcurité. Peut-être quelque jour Apol¬ 
lon viendra-t-il m’échauffer de nouveau, & peut- 
être chanterai-je alors l’union de l’aine avec le 
corps , & les mœurs épurées qui doivent s’affo- 
cier à la beauté du corps. Car, qui peut fupporter 
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Ipfe quoque innumeræ quem deperiere puellæ^ 
Heliciœque fui fexus ^ formofüs Amyntas 
Pojîquam dira luis fædarunt Jligmata vultum * 

A cunftâ pafjîmjamfafiiditur amante . 

Quum tamen hcec ad Pœonios pia cura nepotes 
SpeBet j Gr exilis fuperet molimina vatis A; - 
Haud ego fuftineam tanto fuccurrere morbo. 
Præterea nofirce quiscœpta audacia Mufce 
Ferre queat - Ji quce doclo modulamine Magne 
Sammarthane _3 tua leglmus cantata Camœnâj 
Hcec eadem illepido vanus clangore recantem ? 

Vos potius tenerce œtatis pernofcere pejles 
Quosjuvat J & pulchro labem hanc avertereab on 
Vos Sammarthani divina Poëmata crebrâ 
Pertraclate manu j doclafque evolvite cHartas. 

Hic totas Heliconis aquas ; hicflumina Pindi 
Tota haujît ; nullam non novit Apollinis artem . 

Interea nofirce fuccedant ctia pennce * 

Et quce Pegafeoin cœlum fubveÇla volatu 
Abjeclam defpexit hurnum nunc prccpete lapfû 
Subjidens placidâ demurn requiefcàt in umbrâ. 
Fors erit „ ut quondam redeuntempcBora Phœbum 
Admittant „ pulckrceque canam confortia Mentis * 
Atque incorruptos formofo in corpore mores. 

Ecquis enim crajfâ errorum caligine cæcum * 
Autfœdum yitüs animum^fpeciofa cientem 
I 
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qu’un efprit aveuglé par le nuage des erreurs, ou 
fouillé de vices, habite dans un beau corps 5 & 
qu’il mêle ainfi l’air pur qui lui vient du Ciel, aux 
fanges de la Terre ? mais la dépravation de ce fie- 
cle de fer mérite à peine un ouvrage de cette im¬ 
portance , & les grands travaux qu’il exige. Au¬ 
jourd’hui l’amour de là vertu & celui de la pudeur 
font exilés ; à peine voit-on quelqu’un chérir en¬ 
core ce qui eft honnête, depuis que notre France 
a puifé des mœurs étrangères dans les furieux 
exercices de Mars. Dieux Indigetes, qui vous in- 
térelfez à la Gaule Celtique, & à la gloire chan¬ 
celante de la race d’Heétor, changez donc cette 
trille fituation : foutenez l’éclat du Royaume, prêt 
à s’éclipfer , & ramenez-nous l’aimable Paix, afin 
que nous cultivions encore les fciences innocen¬ 
tes de Minerve , & que les lauriers duParnalfe 
foient prifés ce qu’ils valent. 
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Mentira ferat ? vel cœlejîi de culmine fufam 
Mifieat J obfcæncètelluris fordïbus * auram t 
Sed tanttz rationis opus ^ conamina tanta * 
Ferrea vix nojbri mereat vefania fœcli : 

Qüippe hcdie virtutis amor ^Jludiumque püdoris 
Exulat apparetque ullus vix cultor honejïi ; 
Exquo adperpetuifurialia munera Martis J 
Nofira peregrinos adfcivit Gallia mores * 

Vos adeo j lndigetes Divi * quos Celticus orbis 
Tangit Gr He&oreœ defcifcens gloria gémis ^ 
Vos trijtes mutate vices^ regniquefatifcens 
Sujlentate decus „ dulcemque inducite pacem ; 

Ut tandem innocuas recolamus Palladis artes * 
Inque fuum redeat pretium ParnaJJia Laurus. 


LA CALLIP EDIE, 

LIVRE QUATRIEME. 

Qu*- E étrange parefle s’efl: emparée de 
mon efprit ? fouflrirai-je que ma Mufe garde plus 
long-tems le filence , & que mon Apollon lan¬ 
guide toujours dans l’inaélion ? 

Jufqu’à préfent je n’ai parlé que de la beauté 
du vifage & du relie du corps, mais je dois ache¬ 
ver la plus excellente partie de mon ouvrage : il 
faut chanter ici l’éclat divin de l’homme, la no- 
blelfe de fon ame , & la vertu qui doit briller dans 
un beau corps. 

O vous j Déefle, que Jupiter produifit de fon 
cerveau, pour conferver une challeté inviolable, 
pour cultiver les beaux Arts, pratiquer tout ce 
qu’exige l’exacte probité , & donner l’exemple 
des bonnes mœurs ; charte Minerve, venez à mon 
fecours. La Déeffe de Cythere ne mêlera plus à 
mes chants fes ardeurs profanes, ni la chaleur de 
fon flambeau impur ; mon efprit purifié efl: échauf¬ 
fé d’une fureur divine. 

Depuis que Prométhée eut, du limon de la 
terre , formé à l’homme une tête élevée, & qu’il 
l’eut animé de ce feu célefte, qui fgjfo jt participe! 
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LIBER QU A RT U S. 

Q Uæ tamen ignavam per tentât b arbora, mentem 
Segnities ? nojbrafne dïu obmutefcere Mufas 
patiar lento Phœbum torpereyeterno ? 

Haclenus egregios yultus* artufque venujlos 
Diximus. Hic fuperejl operis pars optima nofirl. 

Hic hominis cœlejle decus ^ mentifque canenda 
Nobilitas j pulchroque micans in çorpore virtus. 


TuDea quamfummo de yertice Jupiter almus 
Fudit ^ ilhzfum jujjît fervare pudorem . 

Ingenuafque artes colere s & probitatis hmejlos 
Exercere modos ^ fantdofque inducere mores * . 
Cajla Miner va fave ! Non hic Cytherea profanas 
Mifcebit flammas * olidceque incendia tœdce j _ 
Sidereumfpiramt prtecordia. pur a fur or em. 


Ex quo è dilutâfinxit tellure Prometheus 
Os fublime hominis cælejtemque indidit ignem A 
Quo mens cethereis fplenderet congener aflris ; 

lüj 
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fon ame à la fplendeur des Cieux, fouvent les 
Dieux ont été fatigués de nos plaintes infenfées. 
L’homme, quoique fait à l’image dé la Divinité, 
quoique brillant d’un éclat immortel, pouffe la fo¬ 
lie jufqu’à trouver à redire aux premiers inftans 
de fa vie. Il s’en prend aux Dieux, il accable les 
deftins de fes invedtives, parce qu’il fort toutnud 
du ventre de fa mere, pour être expofé à tous les 
malheurs de la vie humaine. 

Que me fert, dit-il, d’avoir reçu du Ciel un 
rayon de flamme ; de polféder au-dedans de moi- 
même une vigueur divine, & cette admirable lu¬ 
mière de l’ame qui m’anime, fi je nais dans l’indi¬ 
gence &. dans l’ignorance de tout ; enfant jetté 
fur une terre ingrate, fans aucun vêtement, & an¬ 
nonçant par mes cris le malheur de ma naiffance ? 
Lés brutes mêmes, avec leur têtes inclinées vers la 
terre, ont l’avantage de naître pourvues des for¬ 
ces qui leur conviennent : elles ont des armes na¬ 
turelles pour fe garantir de tout ce qui pourroit 
leur nuire. Les bêtes à quatre pies ont pour leur 
défenfe des poils épais qui leur couvrent le corps, 
des cornes qui leur arment le front , & une corne 
ferme qui leur endurcit les pies. Les écarties gà- 
rantilfent les poiflons ; des aîles & un bec pointu 
mettent les oifeaux en fureté. La terre nourrit tou¬ 
tes les bêtes, de quelque efpece quelles foient, fans 
qu’il leur en coûte de peine $ tandis que comme 
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Scepius infante fuperas tetigere querelce. 

Dïvinâ licet effigie * teternoque décoré 
Confpicuus J fua ftultus komo primordia damnat * 
Incufatque Deos dirifque innoxia verbis 
Fata onerat J quod materna ejiciaturab alvo 
Nudus J ad humante mif manda incommoda fortis „ 


Quïd me ( ait ) avulfam Phoebeo èjîdere jlammam 
Accepijfe juvat a caliioqüe in corde vigorem 
Æthereurn P & vivat lumen JpeBabile Mentis * 

Si cun&arum oriôr rerum inaigus T infcius l infans f 
In duram projeclus humum velamine nullo ? 

Et miferum querulis Jîgnans vagitïbus ortum I 
Ipfa etiam obfcoenum pronâfpeclantiafroute 
Bruta fôluiri j, tamen ïngenitoJîbi robore gaudent * . 
Adnatifqüearmis lœdentia quœque repellunt. 
Quadrupèdes fervant denfae per corpora fetct * 
Cornuaque & duram quae roborat unguia calcem. 
Tutantur p'ifces fquammce d aïriajque volucres 
Remigium alarum* mordacis acumina rojlru 
Nec non omni gênas facîti paffm ubere nutrit 
Terra feras j cum me inter ead, ceü dira noverca* 
Perpetuocogat viclum fudore mereri. 

Imntohicj quoreliquis videor præcellere ^fplendor 
Sidereœ mentis crajja caligine primum 
Qbruitur multofque diu cœcutit in annos ; 
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une dure marâtre , elle me force à mériter ma 
nourriture par mes fueurs & par mes travaux. 
Cette lumière de mon ame divine, par laquelle je 
parois me diftinguer des autres animaux, eft dans 
les commencemens obfcurcie par d’épaiffes ténè¬ 
bres, ôc demeure plufieurs années dans l’aveugle¬ 
ment ; jufqu’à ce qu’enfin je fois inftruit par une 
tardive expérience des.chofes, ou par les précep¬ 
tes d’un Pédagogue ennuyeux. Alors combien de 
dégoûts s’emparent de mon efprit, avant qu’il foit 
formé, pendant qu’il cherche à découvrir la vérité 
cachée , ou à diftinguer ce qui eft honnête, de ce 
qui ne l’eft pas y ôc qu’il s’efforce de prendre une 
teinture des belles connoiflances ? Pendant qu’il 
tâche de calmer les mouvemens impétueux de la 
concupifcence, & de réprimer les furieux accès 
de la colere f Telles font les peines auxquelles les 
Deftins barbares ont condamné l’humanité. Voilà 
les plaintes que laide échapper un efprit infenfé : 
voilà les raifonnemens inçonftdérés de l’homme 
imprudent, qui ofe taxer le Ciel d’injuftiçe, Ôc 
qui impute des crimes aux Dieux équitables. 

Qui n’auroit pas horreur de ces diftours d’une 
langue dépravée ? Ofes-tu nier que l’homme foit 
les délices de l’Univers, ôc l’ornement de la Ter¬ 
re f lui qui, par la vigueur de fon ame immortel¬ 
le, par la force de fa raifon, a un empire abfolu 
fur toute la nature, & gouverne le monde ? II eft 
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Dortec me tandem rerum experientia fegnis 
Inflituat J vel moroji doBrina magifiri. 

Tune quoque quot fubeunt teneramfaftidia mentem* 
J)um Veri abjïrufum decus ^ aut diferimen Honejîi 
Qucerit J & ingenuas extundere nititur artes ? 

Dum Veneris rapidosfatagit eompefeere motus ? 
Jmmanifqueferos ircefrænare fur ores ? 

Ufque adeo humanam damnant fata împia, prolem f 
Scllicet hce Jîolido erumpunt de peBore voces ; 
fias vefanus homo effutii ^ quum Numeniniquum. 
Mentitur J jujîlfque intentât crimim Dms * 


Quis tamen ijlaferat pravee dîBeria lïnguce ? 
An tu delicias orbis terreeque decorem 
Inficiari audes hominem qui robore mentis 
Æternce J & validee rationis viribus omnis 
Naturce tenet imperium * mundumque gubernat f 
Lcevïa membra quidem * & nullo munimine teBa 
Nafcuntur tenero infantis j fed provida mater * 
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vrai, un enfant apporte en naiflànt des membres 
nuds, que nul vêtement ne couvre : mais fa mere 
prévoyante, qui donnerait tout ce qu’elle poffe- 
de pour fecourir ce cher enfant, ne lui manquera 
pas au befoin, jufqu’à ce que fon corps fe foit for¬ 
tifié en croifiant, & que fon ame commence à fai¬ 
re ufage de la lumière qui lui efi naturelle. Aufli- 
tôt que fa raifon l’éclaire ; qu’il fait d’un coup 
d’œil difcerner une chofe d’avec l’autre, il ordon¬ 
ne à tout de lui obéir : il aime ce qui efi; honnê¬ 
te , évite ce qui ne l’efi pas : il bâtit des Palais, 
fonde des Villes, publie des Lois ; & les élémens 
fuperbes qui ont tous contribué à lui donner l’être, 
le refpe&ent eux-mêmes , & le craignent comme 
leur Souverain. 

Souvent, je l’avoue, l’ame efi: accablée fous 
le poids du corps, & s’éloigne du Ciel : mais 
quand elle voudra, elle fe dérobera à la terre, & 
s’élevant jufqu’aux aftres , fe réunira à fa célefte 
patrie, libre & dégagée de tout ce qui l’appefan- 
tifloit. Ce que je dis n’eft pas impraticable : tou¬ 
tes les fois que l’homme s’examinera aux rayons 
de fa propre lumière, il méprifera les chofes ter- 
reftres, & rira des vanités de ce monde , qu’il ne- 
goûtera plus. Ceci cependant a befoin de quelque 
étude T lés préceptes aideront à purifier l’ame de 
fes vicés; & en prefcrivant les réglés d’une vie 
innocente, ils hâteront le moment où elle pourra 
faire ufage de fes forces. 
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Quce charo totis opïbus fuccurrat alumno J 
Non défit _j- donec firmâ compagine corpus 
Crefcat & innatum prodat mens inclyta lumen. 
Atfimul exïmio Ratio fulgore corufcat 
Subtilique acte rerum difcrimina cernït 
Cunbla fibi parère jubet ; Se&atur honefia c 
Turpia déclinât : Pallatia „ mania * leges 
Condit: & ipfa fuum quem confiavere Tyranmtm 
Magna Elementa colunt J fublimiaque or a verentwr . 


Sape ( fatebor enim ) premüur mens pondéré denfi 
Corporis arceturque polo : fed fie tamen îmâ 
Tollet humo ^fi quando volet * cognataque tangens 
Sidéra * fe patrie generofam reddet Olympe. 

Ardüa non refero ; Proprio dum lumine fefe 
Lufirabït cælefiis homo J terrefirîafpernet 
Vanaque defpefti ridebit frivola mundi. 

Hic tamen arte opus efi ; etiam præcepta juvaluni 
Arcendum à vitiis anïmum mentifqué vigorem 
Exererç , innocuce properabït régula vïttz 
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Je conviens que l’honnêteté des mœurs eff 
d’ordinaire le partage de ceux qui font formés 
d’un beau fang, & fous des aftres favorables, & 
que la vertu des peres eft tranfmife avec la vie à 
leurs enfans : mais fouvent les plus belles chofes 
dégénèrent ; & quiconque donne une mauvaife 
éducation à fes enfans, caufe leur perte, & per¬ 
vertit leur excellente origine. Je ne puis donc 
m’empêcher d’accufer de folie les parens qui li¬ 
vrent de côté & d’autre leurs enfans à des nour¬ 
rices qu’ils ne connoiffent pas ; d’ou il arrive qu’en 
fuçant un mauvais lait , ils changent, pour ainfi 
dire, de nature, & font des pertes irréparables, & 
fans nombre. Car, pour ne rien dire des préjudi¬ 
ces que le corps peut recevoir de cette première 
nourriture, le lait a aufli coutume de nuire à l’a- 
me, en lui donnant de mauvaifes inclinations. Qui 
ne conviendra qu’on tire un fuc impur des mam- 
meiles d’une femme débauchée , four ce d’une 
averlion confiante pour la pudeur ? Toi, qui trem¬ 
pas tes mains dans le fang de ton frere ; qui te fis 
un plaifir d’enlever les Sabines, & de les désho¬ 
norer , de ravager le Latium, de vivre de pillages, 
n’avois-tu pas, Romulus, coritraélé ces fureurs & 
cet efprit de rapine, en fuçant les mammelles fan- 
glantes & le lait fauvage d’une louve ? 

Peres, écoutez donc attentivement, & appre¬ 
nez de moi à choifir d’abord pour vos enfans, une 
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Non equidem inficior^pulchro quinfanguine cretos *, 
Sideribufque bonis J morum comittetur honeftas * 

Et patrum in ncttos abeat cum femine virtusj 
Pulchra tamen plerumque labant : qui malè prolem 
Educat _> banc perdit „ primordiaque optima vertit. 
Unde hîc infanos pojjiim incufare parentes J 
Quos tant cotca tenet natorum incuria ^ alendos 
Ut pajjim ignotis tradant nutricibus J unde 
Innumera è tetro manent difpendia labié. 

Namque ut corporeasjileam quas lablea noxas 
Pocula prima ferunt j ipfam quoque lædere mentem 
Lac folet j & pravos animi producere mores. 

Quis neget impurum meretricis ab ubere fuccum 
Exfugi „ unde ïrce * cajiumque vetent habitarepudchj. 
rem; 

Tu quoque ^ fraterno maduit cui fanguine dextra , 
Komule j cui raptas plaçait temerare Szbinas 
Et Latias vajiare domos J & vivere raptod 
Nonne fero de labié lupce J mammifque cruenti$ 
Atroces haufifù iras animumque rapacem ? , 


Ergo ubi delebia eji moris lablifqüe pudici 
Nutrix „ ingenuis quce ft fapientia natis . 
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ftourrice chatte & de bonnesr mœurs , & ce que 
Vous devez faire enfuite pour leur inculquer la fa- 
gefle. Malgré le penchant naturel, ou les difpofi- 
tions d’un enfant porté au mal, la vertu prendrais 
defius, fi vous favèz l’exciter par des inttruâions 
convenables. Ainfi, autrefois la Philofophie infa¬ 
tigable réfifla par un travail alfidu au génie de So¬ 
crate , naturellement vicieux, & qui fe portoitau 
mal, & elle répandit dans fon ame une lumière 
éclatante : enforte que par toute la Grèce , il mé¬ 
rita le beau nom de Sage, que lui donna l’Oracle 
fàcré de Delphes. Je n’ai pas cependant intention 
de ralfembler ici tous les principes capables de 
former les mœurs :: j’expoferai feulement, dans 
l’ordre le plus méthodique qu’il me fera poflible, 
les préceptes qui conviennent pour conduireles 
enfans & les jeunes gens les meilleurs moyens 
de former leurs efprits fufceptibles d’imprelfions. 

Pendant le premier âge, où les enfans. abon¬ 
dent en humidité, & ne parlent point encore., 
appliquez-vous feulement à faire prendre de l’ac- 
croiflfement à leurs corps délicats, par une nour¬ 
riture légère , à les fortifier par un exercice con¬ 
venable , & à procurer à leurs membres une bonne 
conformation : car à cet âge la vigueur de l’ame 
eft comme endormie, & elle ne fe découvre point 
par l’éclat de fa lufriiere naturelle. 'C’ëft ainfi que 
le Soleil, lorfqu’il fort du fein des ondes, & quit- 
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jndenda attend è nobis edifiite Patres. 

Ipfâ etiam invitâ male-concred indole natï* 
Legitimis crefcet Jludiis exercita Virtus. 

Sic quondam ajjiduo Sophia indefefia labore „ 
Socratis infaujto genio J atque in prava nanti 
Obfiidt j pulchro perfudit lumine mentent ; 

Unde per Argolicasjapiens cdeberrimus urbes 
Promenât facns nomen memorabïle Delphis. 

Non tamen hic omnes morum confcribere loges • 

EJI animas ; fidfumma fequensfajligia Tenon ^ 
Quce pueris J qucepuberïbusjint apta regendis 
Prcecepta * & teneras quce Jleclant opdma mentes 
Confilia * appojîto * quo fim potis * or dîne pand.am* 


Principio» infaritum dum muta fuperjhât ettoJ 
Humore bnmodico * nec adhuc para a or a refilait ; 
Tune tantum fatagas ut mollia corpora dulci 
Augefiant viblu motuque exercitablandè 
Firmentur Jumantque habiles per membra figuras, 
Quippe fub hac cetate latet fipita recends 
Vis anirrâ * nec dum. ingenito fi lumine promit. 
Sicubi cærüleis Titan emergit ab undis „ 
Humentemque torum liquidez fugit Ampkitrites „ 
Vix minimos fpargit radios * lucemquepuftilam , 
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te le lit d’Amphytrite, ne répand que Tes plus 
petits rayons, & les plus foibles traits de fa lu¬ 
mière , jufqu’à ce que déployant fes forces, il fe 
foit élevé dans les régions du Ciel. 

Mais dès que l’enfant commencera à bégayer,& 
à proférer quelques fons articulés, alors encoura¬ 
gez-vous, Pere qui l’avez fait naître, venez lui 
donner vos plus tendres foins, & hâtez-vous de 
l’inftruire des lois divines à mefure qu’il croîtra, 
afin que les premières paroles que proférera fa bou¬ 
che innocente,falfent retentir les louanges du Créa¬ 
teur , de la Providence pleine de bonté, & d’une 
Divinité qui remplit tout, par fon immenfité. Si 
quelquefois les éclairs & le tonnerre effrayant bou- 
leverfent les airs, & que ce fracas fubit mette en 
défordre & intimide l’enfant qui n’y eftpas accou¬ 
tumé , infinuez-lui que c’eft un efiet.de la colere 
vengerefle des Dieux , afin qu’il ne néglige pas 
de rendre au grand Maître de l’Univers l’honneur 
qui lui eft dû. Cette fage crainte de Dieu, impri¬ 
mée de bonne heure, donnera à un enfant de bons 
fentimens, en l’infixuifant des premiers principes 
de la loi divine. 

Peut-être qu’un homme né fous un aftre favo¬ 
rable , pourroit un jour connoître Dieu fans l’ap¬ 
prendre d’un autre maître que' de fa raifon : mais 
cette connoilfance, fi fes pere & mere ne la lui 
donnoient pas, ne lui viendroit que fort tard, & 

Donec 
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Uoiieè in œthereasfurrexerit acrior oras « 




Sed pojlqüatn bltzfce difîinguere vèrba loquelæ 
Incipiet puer ^ humanafque enüttere voces * 

Mox curis animatepiis Pater adveni ^ Or alti 
Jura Deipropéra crefcenti infundère nato : 

Ut quce prima puer balbutiet ore venujio 
Verbula _> divinas laudes * cœliquè benignas 
Virtutes refonem J; fufumque per omnia Nufnen. 

Si quando horrifonos comitantiafulgura bombes 
Æthera dïfcindent ^fubitoque infueta fragore 
P éclora Jubvertent puero * incutiçntque tremorem : 
Huic Superum ultrices iras J animumqueTonantis 
Injînua * qüod magno hominum Divumque Parëntu 
Contemnatfegnis meritum perfolvere honorem. 

Sic Jovis injeclus fapiens timor jcequa tenellœ. 

Corda dabit proli J fanchzque exordia legis. 


Forfitaii &folâ tandem Raûonemagijlrâ * 
Nojfe Deum pojfetfelici Jîdere natus j 
Sed nullis Patrum monïtis hcec fera veniret 
Notio j necnifî proveclo ülucefceret cevo. 

Hinc çœcairi miferorfortem „ lugendaque fata 

K 
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dans un âge avancé. C’eft ce qui me fait déplorer 
le fort malheureux, & la lamentable deftinée de 
cette Nation occidentale chez qui nos Vaiflèâux 
n’abordent que depuis peu de tems, & que l’épaif- 
feur entière du globe de la terre fépare de nous. 
Quoique ces Peuples aient vu s’écouler un nom¬ 
bre infini de ficelés-, qu’ils voient les révolutions 
admirables des faifons, & la conflitution de l’U- 
nivers, ils fentent cependant à peine l’influence 
néceflàire de la Divinité fur toutes chofes ; tant il 
eft vrai qu’on a befoin de maître pour la con- 
noître. 

Après -avoir inftruit un enfant de l’empire 
qû’ëxerce le Dieu tout-puiflant, du culte facré 
qù’on doit lui rendre, & de la fainte crainte dont 
•il faut être pénétré pour lui ; élevez-le encore de 
maniéré' que fon cœur ne s’accoûtume point à 
nourrir aucune haine : qu’il aime tout le monde , 
enforte -qu’il ne veuille point faire aux autres ce 
qui lui déplaît à lui-même. Ajoûterai-je qu’on 
doit lui apprendre à refpecier fes pere & mere, fes 
parens, les vieillards, vénérables par leur âge, les 
premiers Magiftrats, & ceux qui ont le manie¬ 
ment- des affaires ? Tels font les préceptes que 
vous donnerez à ün enfant dès les premiers jours 
de fa vie :-c’eft l’abrégé de la loi de Dieu. 

Mais lor-fque peu à peu il fera parvenu à l’ado- 
lefcerice, qu’il- donnera des preuves d’un efprit ca- 
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Qcciduce gentis * quce noflris invia dudum 
Puppibus j adverflsfigit vefligia plantis. 

Hcec licet innumeros fœclorum viderit orbes 
Mirandafque vices rerum , mundique ténorem 
Vix tamen infertos fentit perfingula Jjivos : 

Ufque adeo doSlore opusefi, utNumina nofcas / 


ISlec flztîs ejî y puero Jovis infpirajfe potentis 
Imperium cultufque facros ^fanclumque timor em; 
Ipfum etiam jic inflituas s ut peblora nullis 
Ajjuefcant odiis : cunctosJîc diligat „ ut ^ quce 
DifpliceantJîbi non aliis infligere tentet. 

Quid referam grato venetandos corde parentes ? 

Aut confanguineos aut longœva or a feneclæ ? 

Aut Themidis magnosproceres ^ rèrumque magiflrosf 
Hæc funt quce puero vel ab ipfo liminevitce 
Prcecipies J divince hcec funt compendia le gis. 


Afl uhi paulatim crefcens addleverit cetas * 
Jamque capejjendis monjïraverit artïbus avtum 
Kij 
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pable d’apprendre les fciences, qu’on lui verra 
une ame fouple & fufceptible du vrai j qu’aulfi- 
tôt il fe livre aux études honnêtes, & qü’il com¬ 
mence à entrer en commerce avec les Mules* 
Mnémolyne > * la mere des Mufes, fe réferve les 
années de l’âge le plus docile ; elle aime à profi¬ 
ter de la difpofition favorable du cerveau encore 
tendre, & du tems où les fens font animés de leur 
force naturelle : ainli que le jeune homme appren¬ 
ne par une étude aflidue, ce qu’il efl bon d’abord 
de confier à la mémoire ; je veux dire les noms 
propres à chaque chofe , dans les Langues Gre- 
que 8c Latine, & même ce qu’il y a de meilleur 
dans la langue des Romains modernes, dans celle 
de France, aujourd’hui riche en excellens Livres, 
& les mots graves de la füperbe Ibérie. Qu’il ait 
foin, pendant ce tems-là, de feuilleter les Hifto- 
riens véridiques, qui, dans leurs écrits immortels, 
éternifent les aétions à jamais mémorables des 
rGrands Hommes. Qui pourroit au contraire goû¬ 
ter le récit des exploits de ces Héros frivoles , 
dont la, réputation fait grand bruit, quoiqu’ils, 
n’aient jamais exifté : ces Romans, dis-je, qui ne 
repaiffent l’efprit que d’une vaine fumée ? Qu’un 
jeune homme de bon fens s’accoutume à méprifer 
ces hiftoires fabuleufes, qui n’ont aucun poids 
ni aucune autorité, 8c qu’il ne s’attache avec plai- 
*Ceftla Mufe qu’onfuppofé préfider àla Mémoire. 
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Jjigenium, mentemque habilem J verique capacem : 
Protinus ingenuis Jludiisfe tradat adulti 
Vis animi sfacïlifque adeat grima atria Mufce . 
Nonne magis dociles ceviJîbi vindicat annos 
Mnemojyne „ Aonidum genitrix ^mollemque cerebri 
Temperiem & yegetos nativo robore fenfus ? 

Ergo quce memori debentfub mente reponi 
Ocyus J ut variis accommoda nomina rébus „ 

Ex- Grœco Latioque penu deprompta Avel. ipfa 
Pülchri quicquidhabet viventum linguaQuiritum 
Gallicaque eximiis hodie ditijjîma lïbris ? 

Quæque fuperba graves extollit Iberia voces, 
Gnaviter ajjiduaque opéra perdifcat ephebus » 
Ipfequoque interea vtraces volvere curet. 

Hiftoricos * quibus æternis jîgnata tabellis 
Heroum a&a micant*longos memoranda per annos * 
Quis vefanaferat. J falfaqueJîrepentiafamâ 
FaSla virum qui nufquam ullo yixêre fub cevo 
Quique leyes vano pafcunt phantafmate mentes ï 
Has eommentitias & ponderis omnis inanes 
Hijîorias bonus ajfuefcat contemnere tir01 
Nec nijî veridicis omet impallefcere chartis «, 

Nec tamen altifonospigeat verfare Po'étas; 

Entheus ejî ollisfuror ^ &* fapientia miris 
Dp 3 a modis Aepidpque placent modulaminevirtus 


'ü 5" O Callipédie. Livre IV. 

fir qu’aux Livres remplis de vérités. Qu’il ne mé- 
prife pas cependant la leélure des grands Poè¬ 
tes i ils font pleins d’une fureur divine : dans leurs 
vers la fageffe eft enfeignée par une méthode ad¬ 
mirable j & la vertu fe fait aimer par le fecours 
d’une agréable harmonie. 

Quand de nouvelles forces auront amené vo¬ 
tre fils à l’âge de puberté, & qu’il fentira les pre¬ 
miers mouvemens des pallions, alors ayez foin 
que fa raifon fe fortifiant d’elle-même, par des 
études plus férieufes, elle ne tarde pas à réprimer 
ces mouvemens fougueux. Un cœur échauffé par 
l’efFervefcence de la bile, fe porte difficilement au 
bien : la prudence ne trouve guere d’entrée dans 
une ame mal préparée : mais la tempête ne la trou¬ 
blera point par une fâcheufe bourafque, & ne lui 
fera point faire naufrage , fi. la fageffe fecourable y 
répand alors fa lumière céiefte. Prenez donc cou- 
rage, généreux Seélateurs de la vertu, de crainte 
que l’erreur en vous aveuglant, ne vous entraîne 
dans le précipice. 

Et afin d’être en état de donner à votre ame un 
ornement inaltérable, & de mener une vie digne 
du Ciel, croyez qu’il eft un avenir : croyez que 
par les jugemens éternels de Dieu , le Ciel eft 
deftiné aux hommes vertueux, & d’horribles abî¬ 
mes réfervés aux méchans.Toutes les çhofes mor¬ 
telles périffçnt, fuivant une loi générale & unifor- 
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Sed pubefcentipoflquam nova roboranato 
Accèdent J primoque animus turbabitur ceflu :- 
Tunc fatage * ut ratio jhidiis gravioribus ipfam 
Sefirmet ^ properetqueferos componere motus. 
Fervida corda quidem^ £? calidâ turgentiabile - 
Vix fapient: vixin crudam prudentia mentem 
ïntrabk $ fed non tdeo hanc obvolvet iniquo 
Turbine tempefîas* aut mflïbus obrüet unâïs* ■■ 
Si modoJîdereamfundet Sophia optima lucern. - 
Macle igitur generofo anima virtutis amator, 
Strenue ^ ne cæcum rapiat te- de-vius error. 


XJtque illibatum menti conférre decorem 
Sis potis j, & fuperis dignam traducere v.itam : 
EJJ'e aliquos Mânes J œternaque jura fupremi 
Crede Dei* quibus afira bonos J horrenda fceiejlos 
Antra_ marient * reBaquejîuunt mortalia lege-, 
Hœç eji ver a hominis fapjenûa > nobile mentis 
Hoc Jludium : novijje Deum jfefe quoque nojfe* 
Kiiij 




iy2 Callipêdie. Livre IV. 

me. La vraie fageffe de l’homme 3 l’étude la plus 
noble de fon ame, eft de s’appliquer à connoître 
Dieu 3 à fe connoître lui-même 3 & à fe rendre di¬ 
gne d’être rendu au Ciel 3 fa patrie pour y jouir 
de l’immortalité. 

Mais comme toutes les vertus dépendent de la 
lumière même de l’intelligence, par laquelle la 
volonté éclairée fe porte fans peine à la pratique 
des bonnes œuvres 3 ayez foin principalement d’en- 
richir votre efprit d’un grand nombre de connoif- 
fances, afin d’en bannir les nuages qui pourroient 
l’obfcurcir. Je fais que la vie des miférables mor¬ 
tels eft de courte durée : à peine l’agréable çon- 
îioilfance de la vérité a-t-elle le tems d’orner l’ef- 
prit, & d’en dilïïper les ténèbres épaijfes ; fojt que 
les vapeurs du corps greffier offufquent la lumie?- 
re naturelle, de la raifoh i foit que l’anae igno¬ 
rante 3 entièrement privée de lumière 3 manque 
d’un fèntiment fréquent 3 qui lui fafîê prendre l’i- 
dée des çhofes. Quoi qu’il en foit 3 les deftins or- 
donnent que vous vous livriez à un travail con¬ 
tinuel 3 fi vous voulez vous inftruire. N’efpérez 
pas cependant de connoître les caufes différentes 
des çhofes : le monde rempli d’un amas inépuifà- 
bléd’efpeces diverfes , eft d’une étendue trop im- 
menfe : qu’il vous fuffife de confidérer l’ordre 
confiant fuivant lequel tout eft gouverné , ôc les 
lois confiantes auxquelles les aftres font affujettis. 
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Sed quia. Virtutumregitur chorus omnis ah ipjâ 
■Luce IntelleBus quâ circumfufa Voluntas 
Pergit ad innocuos fadli commune mores ; 

Hoc iâeo inprimis cures J ut plurima Mentem * 
Notitia ïllujhet confufaque nubïla cedant * . 

Novi equidem angujlum miferis mortalïbus cevum 
Concedij unde animumjucundafcientia Veri 
V\x fubeat * denfafque abigat de mente tenebras 
Sive quod innatum Rationis.lumen opacâ 
Nubeteganttetrifumantia corporis exta j 
Sivequod omnis inops lucis mens infcia crebro 
Indigeat fenfu^rerum utjîmulacra capejfat* 
Quidquid id efi * te perpetuo indulgere labori 
Fata jubent ^Jî pulchra animi ornamenta requiris, 
Tu tamen omnimodas rerum pernofceré çaufas , 
Nefperes : nimis immenfo feporrïgit orbe . 
Mundus inexhaujlo fpecierum plenus acervo, 
Sujficiet fpeffare s rato quo cunBa reguntur 
Qrdine^^r œternas quas fervant fidera leges* 
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Admirez la magnificence de cette harmonie qui 
fert de lien à toutes les parties du Firmament ; la 
durée inaltérable de cette fource de lumière que le 
Soleil répand dans les vaftes régions de l’empirée, 
& dont il féconde les airs en y raffemblant fes 
rayons ; foit qu’infatigable dans fa courfe, il fafïe 
le tour de l’Univers, entraîné par fes chevaux qui 
vomiffent le feu y foit que là terre, tournant elle- 
même , foit emportée autour du foleil immobile. 
Le Dieu tout-puiffant entretient toutes chofes 
dans le mouvement, de crainte qu’étant trop long- 
temsen repos, elle ne s’affaiffaffent par leur pror 
pre poids. Ceffez, Epicure, de confira ire de vos. 
feuls atomes, fans le fecours d’une Divinité, cettè 
maffe fi bien tifiue, & d’en faire le jouet du fort 
frivole. Quoique les corpufcules foient la matière 
des corps folides , il a fallu cependant que, réu¬ 
nis par l’art inimitable d’un Etre Créateur , ils 
aient donné aux parties de l’Univers leurs formes 
différentes. Oh, de quel éclat l’ame feroit-elle or¬ 
née, fi elle connoiffoit l’origine des chofes & les 
réglés qu'elles fuivent ! fi elle favoit en combien 
de manières les Elémens mêlent leurs tiffures pour 
former tout ce qu’on, admire : ces métaux de dif¬ 
férentes efpeces ces herbes,ces moiffons,qui cou¬ 
vrent la terre ; ces arbres touffus qui peuplent les 
forêts ; ces poiffons revêtus d’écailles ; ces oifeaux 
dont le chant eft fi mélodieux , ces troupeaux de 
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Afpice _» quant pulchrd compage cohœreat ingens 
Machinafderetz molis : quàm fonte perenni 
Luminis J in vajîum Titan fpargatur Olympum s 
Fœcundetque leuesraâiis vïtalïbus auras . 

Sive indefeffâ lu fret vertigine terrant 
ïgnivomis inveBus equis :Jîve ipfa rotetur* 

Et circum immotum folem vaga. terra pererret. 
Cunfta movet Deus omnipotens, ne talia cœcus 
Tamjîabili dudim volvat molirmne cafus. 

Parce tais ^Epucùrz * atomis _, jine lamine textam 
•Congeriem adjhruere ^ £r varice ludibria fortis. 

Ipfa lïcet folidisprce fient corpufcula rébus 
Materiemf tamen > exinûâ jovis arte coacla* 
Tiverfas mundofpecies mhuïjje neceffe ejl» 

O quant confpicuo Mens exornata décoré 
Fulgeret *fi rerunt ortus & foedera nojfet I 
Quoique modis Elementafuas rmfcéntia formas * 
Omm genus lapidum ^ duri gehus omne metalli * 
Graminaque &fegetes ^frondofifque édita fylvis 
Robora sfquammiferos pïfces\, volucrefque canotas* 
Fœcunàïque armentafoli ^pecudefque j ferafque , 
Cccteraque immerfi camponant corpora raundx / 
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diffêrens genres, que nourrit la terre féconde ; ces 
bêtes fauvages & tous les autres êtres qui compo- 
fent le vafte Univers. 

Au relie., il eft.plus effentiel de connoître les 
miracles du corps humain, de ce divin animal, 
dont la face refpeclable eft l’image de Dieu, & 
qui dominant fur toutes les chofes mortelles , les 
gouverne par les lois de fa raifon. La nature feule 
de l’homme ne renferme-t-elle pas tout ce qui eft 
répandu dans l’immenfe Univers ? Cette tête éle¬ 
vée , comme une citadelle, ne vous réprefente- 
t-elle pas le féjour élevé qu’habite le fouverain 
Maître du Monde ? de même que cet Etre tout- 
puiflant eft aflis au plusliaut des Gieux, entouré 
des Puiffances céleftes, & du chœur des Anges, 
dont le miniftere confifte à exécuter fes ordres, & 
à annoncer fes. decrets : de même l’ame, ce fouffle 
émané.du Ciel,habite dans la tête de l’homme: 
les fens font fes miniftres : une multitude infinie 
dfefprits eft occupée à faire mouvoir les membres 
du corps, & à répandre dans toute fon habitude 
une lumière eélefte.Qui pourroit nier que le cœur » 
cet aftre bénin, qui préfide à la vie, ne foit placé au 
milieu de la poitrine, comme un foleil radieux par 
qui tous les membres font réchauffés & entretenus 
dans leur vigueur ? Apollon, redoublant quelque¬ 
fois fa chaleur, ne brûle-t-il pas la terre étendue 
au-deffous de lui ? De même fi quelquefois le cœur 
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Sed noffè humante prœflat miracula moitié 
Divinumque animal cujus veUeranda potenterrt 
Or a Deum référant mortaliaque omnia lato 
Imperio j £? yalidâ rationis lege coërcent. 

Nonne per expanfum quidquid dijfunditur orbem 
Sola hominis natura capit ? Nonne alta rotundi 
Arx capitis „ tibifupremamXovis exhibet arcemt 
Nimirum utrutïli fedet alto in culmine mundï 
Qmnipotenspulckra Divùrnjlipante corond * 
Aligerumque ckoro queis furama capejferejujfa j . 
Æternique datum ejl nutus deferre Tonantis ; 

Sic j caput humanum ^ nitidi Mens œtheris aura 
Incolit ■ huic adjîant fenfus : huit plurima gaudet - 
Spirituum fervire cohors y artufque movere „ 

Et totum cethereo perfundere lumine corpus. 

Quis negët è medio radiantem pêclorë folem ^ 

Cor almum vitce jîdus „ quo mêmbra foventur 
Omnia cœlejlique yigent recreata colore t 
Nonne ut candenti nonnunquam exœfiuat igné „ 
Subjeclafque mit terras accenfus Apollo : 

Sic etiaiti ^ igmtâ jî quando ebulliet irâ 
-Cor hominis ^ calidovefurens ardébit amore , 
Continuo ejfufo corpus tortebitur cejlu ? 

Quid loqüâr ^ ut pelago mixtam telluris opaaz 
Colluvïem referai fœcunda humorïbus alvus - 
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de l’homme eft enflammé par la colere, ou parles 
fureurs d’un amour violent, ne portera-t-il pas 
aufft-tôt l’incendie dans tout le corps ? Ne peut- 
on pas dire que le bas-ventre , abondant en hu¬ 
meurs, refîemble à cet amas d’immondices que 
la terre mêle aux eaux de l’Océan , puifque ç’efl 
du bas-ventre que des vapeurs & des vents fré- 
quens s’échappent pour fe porter dans toute la ca¬ 
pacité de la poitrine & de la tê,te , d’où fe fondant 
comme en pluie, elles arrofent tous les membres 
de fueur f ainfi que des nuées qui couvrent le Ciel, 
dérobent fouvent par leur voile les rayons &la lu¬ 
mière du foleil : de la même maniéré quand le bas- 
ventre répand d’épaifîes nuées , -une nuit obfcure 
fait difparoître l’éclat naturel de l’ame, jufqu’à ce 
que les ténèbres étant diflipées, la lumière fe mon¬ 
tre de nouveau , & rendre à l’homme toute fa 
Iplendeur. 

Mais, ce qu’il y a de plus important encore, 
c’eft que l’ame fe connoifle elle-même, car rien 
dans le monde n’eft fl précieux qu’elle. Elle eft la 
vraie image de Dieu, dégagée de la matière ab~ 
je£e, victorieufe des deftinées, & douée de l’im¬ 
mortalité. Quoiqu’elle foit répandue dans toutes 
les parties du corps , pour donner le mouvement 
à cette malfe épailfe, elle n’eft point cependant 
confondue avec lui, malgré leur union mutuelle, 
& elle appergoit les images diverfes des chofes ; 
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XJnde vaporflatufque frequens prorumpat inomne 
Peâoris Cf capitis fpatium „ pluviceque folutœ 
In morem s toti madeant fudoribus artus ? 

Ceu nubes codo :obtenfce^ velamine crebro „ 

Phæbeos adimunt radios „ Cf luminaconduntj 
Sic fcepe obfcurosfundente abdomine nimbos ^ 
Ingenito fplendori animi * nox incubât au a „ 

Donec difcujfâredeat caligine lumen * 

Humanoque jubar nitidum reddatur Olympo * 


Atverb omneferet punctum J ji fe quoque norit 
Mens hominis jnil quippeipfapreciofus ufquamejî. 
■Hcec ejl ver a Dei effigies ignobilis expert 
'Materise *-fati vicirïxCf nef cia mords. 

: Hæc effufa llcet per totoscorporis artus 
Crajjdmagitetmolem J t-amen impermixtacohceret * 
■Et rerum abJïraBasfpecies * generumque latentes 
Natura-s An fe refleXo lumine cernit. ' 

Sic quamquam ajjiduo moveat moderamine mundum 
■Omnipotent f totumque almis concurfîbus orbem 
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elle connoît la nature cachée des genres par fa prb» 
pre lumière réfléchie vers elle-même. Ainfi, quoi¬ 
que le Tout-Puiffant mette FUnivers en mouve- 
ment par une providence qui ne s’endort point j 
quoiqu’il entretienne le monde dans fes révolu¬ 
tions réglées, qu’il donne aux chofes & au tems 
leurs viciflitudes, il efttoûjours éternel, toujours 
refplendiffant de fon propre éclat, toujours triom¬ 
phant par fa lumière inaltérable. Quand l’ame, ri¬ 
vale de la Divinité , connoîtra donc qu’elle efl 
elle-même immortelle , ne portera-elle pas tous 
fes defirs vers le Ciel ? enivrée des fales voluptés 
de la terre, s’attachera-t-elle à des biens périffa- 
bles ? goûtera-t-elle les frivoles plaiflrs des fens , 
& les honneurs infipidesde ce monde trompeur ? 
ne fera-t-elle pas au contraire, fans jamais fe rebu¬ 
ter , de fages efforts pour pratiquer les vertus, & 
pour vraincre le vice? car fl des tourmens éter¬ 
nels font réfervés aux âmes chargées de crimes, 
& que les âmes pures , par un fort oppofé , en¬ 
trent dans le célefte féjour, qui pourrait héflter de 
fe former à la pratique des vertus ? à qui ne plaira 
pas la prudence éclairée, qui fait rechercher ce 
qui efl; honnête, & fuivre la droite voie? Quel 
homme ne détellera pas les infâmes plaiflrs qu’of¬ 
fre F amour & la gourmandife ? qui ne recevra pas 
avec une confiance invincible, les coups les plus 
cruels de la fortune, & n’effuiera pas avec pa- 
Sujünetë 
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'Supneàt ^rerumque vices & tempora mutet ; 
Setamen ceternum * proprioque décoré corufcum 
Sufcipit immenfoque nitensfulgore triumphat. 

Ergo immortalem quum fe mens œmulaDivum 
Noverit an celfum non affeiïaret Olympum l 
Anfœdis terrce illecebris compta * caducas 
Seclaretur opes j vani vel inaniafenfus 
GauAia vjel.flolidos mundîfallacis honores ? 

Annon: vmutes potius conatibus œquis 
Indefejfa colat * vitiorumque agminafrangat ? 

Nam Ji ceterna manent J celer at as Tartara mentes ,; 
Et contra cethereis fuccedunt candida campis ; , 
Pettora ; quis dubitet jujtos acquirere mores ? s;. 
Quem^non deleclet folers prudentiahonejîum 
Nef cigare hdbiüs ^ rebîumque infifere callem ? „ 
Quis non defpiciat Venerifque gulceque pudendàs 
Deliciai. Ïjquïs non.inviffo robore diros , J 
Contemnat fortunée iElus ^fatique procellas ? ■ 
Paupertas..,fœvufque dolor J plebifque cachinnus^, 
Ortum virtuti jucundaque pabuLaprcebent.: v : 
Quoque magispremitur.fapims * magïs inde refurgit* 
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tience les orages du fort ? la pauvreté, la dou¬ 
leur violente, les infultes du public, font naître la 
vertu & lui fervent de nourriture : plus le fage efl 
accablé, plus il a de forces pour fe relever. 

Mais il ne vous fuffit pas de briller de fa pro¬ 
pre vertu, & de mériter d’aller dans le féjour des 
Dieux jouir d’une vie bienheureufe : rendez-vous 
encore utile à votre patrie , fecourable envers vos 
concitoyens, & employez votre efprit à tout ce 
qui peut être avantageux au public. N’êtes-vous 
pas un. animal né pour la iociété, & ne vous con¬ 
vient-il pas de rendre réciproquement les mêmes 
foins & les mêmes fervices que vous recevez ? 
Cependant , comme tous les hommes ne font pas 
portés également à tout par leurs incEmations , & 
qu’il, n’y a pas d’inconvénient qu’un jeune hom¬ 
me fe livre par préférence à un travail qui lui plai- 
fe, confuitez votre génie naturel ÿ & foit que vous 
chotfifSez les doux emplois de la paix , ou les 
exercices moins defirables de la guerre, ( car quel¬ 
quefois il-eft permis-de défendre fes droits par les 
armes, ) embraifez avec ardeur l’un ou l’autre par¬ 
ti , pendant que votre jeunelfe lailfe jouir tous vos 
membres de leur vigueur, & que vous êtes plein 
de force. Mais prenez garde, fi vous vous enrô¬ 
lez fous les drapeaux de Mars, qu’un mauvais pen¬ 
chant ne vous falfe contracter des mœurs corrom¬ 
pues, & que les défordres inféparables de l’état 
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Sed quia non fatis ejl. propriâ virtute décorum 
Fulgere . O fuperâm vitam.fedefque merèti ; 

Te quoque proficuum patrice ; te civïbus aptum 
Redde tuis . animumque ad publica comirioda confer. 
Nonne animal civile aiidis, cm mutua cura * 
Officiique pii commuais convenir ufis ? 

Quum tamen haud hommesjîudia omms omnia ran - 
gant. -' J ; ' ' ; 

Nec grave fit. placito juvenem ihdulgereiabtri; 
Confulenativüm genium féüPatisœmœnas. 
Seu minus optandas Màrtis delegerîs armé ' 

( Nam plerumque armis fas ejl fua jura tueri. ) 

His te agïlem accingas. primo dum flore juvénttz 
Membra vigent ^firmumqué micdtfùbpeSiorfdrobur . 
Sed cavead-. ne dum MavortiaJignafeqùeris. 

In pravos mores flexu labaris iniquo . 

Bellicaque ingenuam corrumpant crimiria raentem* 
In belioprcecepsvitïumfiat-, vixque furentem 
Tempérât à noxis animumfurialis EnyoF 
Atque ideo infanam ne inducqt Thracius ardof 
Barbariem . qua miles ïhers v ecorfque feto cetn 
Palldda nufquam ullâ Mufæ dulcedine Unit j 
Tu placidis-ftudiis immania dilue coriçtj- 
Et tener imrniti Marti jungatur Apotlo. 

Lij 
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militaire n’alterent l’innocence de votre ame. Dans 
le tumulte de la guerre, la pente au vice eft rapi¬ 
de , & chez la furieufe Bellone on fe préferve dif¬ 
ficilement du crime. Ainfi de crainte que l’ardeur 
guerriere ne dégénéré chez vous en cette férocité 
barbare qui fait dédaigner, au foldat pareileux, le 
commerce des Mufes, capable d’adoucir l’humeur 
farouche de Pallas ; entretenez de la douceur dans 
votre cœur j en joignant le pacifique Apollon à 
f l’implacable Mars. 

Enfin , pour. achever de former votre efprit par 
une louable expérience, & de l’orner des plus ri¬ 
ches connoilfances, je voudrois qu’étant jeune 
vous fiffiez en voyageant, des obfervations fur dif- 
férens pays, fur les différens génies des Peuples 
qui les habitent, fur la diverfité des gouvernemens 
auxquels ils,font fujets, afin de graver ces objets 
dans yptre mémoire, avant que de choifir un état 
& un genre de vie. Car comme chaque contrée a 
fes mœurs particulières , que chaque nation a fon 
génie, vous obferveriez avec plaifir les coutumes 
& les ufages des lieux, à quel vice tels & tels Peu¬ 
ples font enclins, & quelles font leurs vertus na¬ 
turelles. , 

Ainfi, quand - après avoir franchi les Alpes, 
vous vifiterez la fertile Italie j que la mer qui l’en¬ 
toure défend de toutes parts, vous y verriez que 
Rome, autrefois maîtrelfe du Monde, fortnida- 




Ut demum valides, laudanda jperitia menti 
Accédât * pulchrifque anïmum virtutibus ornes £ 

Te juvenem peregrè varias invifere terras 
Diverfofque hominum genios J diverfaque régna 
Obfervare velim J ut memori hœc fub mente reponas 
Ante genus quam tu injlituas viteeque ténorem. 
Nam quum quæque jfuos habeat provincia mores 
Quæque fuum gens ingenium, te cunbla fagacera 
Explorare juvat ritus ^ habitufque locorum 
Quod cunàis vitium populis * quæque injita virtus* 


Sic ubi tranfmijjis invifes Alpibus aimant 
Italiam gemino pelagi muniraïne tutam ;. 

Hic rerum quondam Dominam * latoque potentem 
Imperia * nuncfraclam imbelli robore Romam 
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ble par l’étendue de Ton immenfe Empire , n’elt 
plus la même aujourd’hui : elle eft encore puiffan- 
te, mais défarmée, & ne fe foûtient que par la Re¬ 
ligion feule. Là le foldat engourdi, perdant le 
fouvenir de la valeur de fes Ancêtres, languit dans 
le repos d’une honteulè paix. 

Rome cependant toujours refpectable par les 
relies de . fa grandeur palfée, Rome qui a peuplé 
le Ciel de tant de Saints, n’a point perdu toutes 
fes forces. La terre de Ronaulus produit quelque¬ 
fois , du germe divin qui la rend encore féconde, 
d’illultres exemples pour les fiecles futurs, des 
génies fublimes, à qui l’Univers fournis cede l’em¬ 
pire , & qui donne le mouvement à la vaile ma¬ 
chine du Monde. Tel eft le grand Jules * qui 
éclaire .aujourd’hui nos climats j brillant foleil de 
l’Aufonie, rejetton de l’ancienne Rome, il a feul 
le courage invincible que montrèrent autrefois les. 
Scipions & les Fabius. Il n’ell point étonné de 
la rage du belliqueux Ibere **, ni de là fureur 
nourrie par la haine. Le fouffle infernal, ou la fu¬ 
rie qui agite les François, & les anime à des guer-. 
res civiles, ne l’effraie point; 6e la noire envie 
avec fes couleuvres,n’a pu abbattre cet homme in¬ 
trépide, • 

Et ce que vous admirerez davantage, quoi- 

* Le Cardinal de Mazarin. 

** De i’Efpagnol, 
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Inverties ^fola fe relligione tuentem. 

Hic Latius miles torpens J & Martis aviti 
Immemor * ignavâ compojlus pace quiefcit. 


Quæ tamen eximxum præfert veneranda cadaver, 
Quceque tôt heroas rutilis Urbs addidit ajlris 
Haudomni quajfâ prorfus virtutefatifcit. 
Romuleum quandoquefolums quo femine Divo 
Target adhuc sfceclis pr occlora exemplafuturis 
Partante ingentes animas s queis deditus orbis 
Cedat s & hnmenji volvatur machina mundi. 

Sic qui hodienqjlris pmlucèt Julius oriss 
Aufonïce rutilons jubar & Romana propage s 
Scipiadæ quos ambo -olim s Faeiique inviÜoi 
Monftravéré animos s uno de peclore promit * _ 

Non ilium frangit rabiespugnocis Iberi., 
Iraquefœta odits. Non illcetabïlis Or ci 
Spiritus s aut fcevos in mutua vaincra Galles 
Tifiphone exngitansnàndtrn tetra cotubris 
Invidia impavidum potuit convellere s dira 
Qui fua dente fecans in cajfum vïfcera rodiu 


Quoique magis mirere sfuos quum s vindice dextm* 
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qu’il puiffe, de fa main vengereffe, écrafer fes en¬ 
nemis , plein de bonté, ihfe plaît à leur pardon¬ 
ner, & à-joindre ainfi à l’illuftre nom des Jules , 
defcendans d’Enée, l’efprit de clémence & de 
douceur. 

Mais les autres Peuples d’Italie, qui font fou¬ 
rnis à différens Souverains , ont dégénéré de cette 
vigueur & de cé courage autrefois fi vantés : ils 
ne font plus recommandables.que par lafineffe de 
leur génie , par un efprit infinuant, par une pru¬ 
dence fertile en refiburces admirables:, &: par le 
talent de s’expliquer avec grâce. En général l’Ita¬ 
lien eft propre aux Sciences & aux Arts ; il a 
beaucoup de goût ; il pourfuit conftamment & 
avec patience ce qu’il defire, & ne s’occupe point 
de. vaines recherches.,Les efpérances les plus éloi¬ 
gnées, ni l’ennui d’un long travail, ne font pas ca¬ 
pables dele rebuter;.il n’eft point abbattu par la 
rigueur du fort le plus cruel .; prévoyant & éco¬ 
nome,.iffe met à l’abri delindigence, & il eft 
lui-même Tinftrument de fa fortune. L’induflrie , 
qui eft la. mere des Arts., .vante partout le nom 
des Italiens, & leur génie qui les rend en même 
tems courtifans d’Apollon & favoris des Mufes. 

Si de-là, tournant vers l’Occident, vous por¬ 
tez vos pas dans l’Ibérie *, vous y trouverez une 
Nation fiere, des hommes belliqueux, qui yqu^ 
*- ^ L’Éfpagne, . 
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Conterere ofores queat * his ignofcere lenis 
Julius 0 Æneadceque alto cum nomme Juli 
Jungeremitem animumjnanfiletaque peftora gaudeU 

C cetera fed vàriis degitqucefubditafceptris 
Itala gens * audax robur prifzumque vigorem 
Exuit ; huic fuperejî vafræfolertia mentis 
Ingenium blanâiri habile J Or fapientia miris 
Mixta modis J fuavifquepotens facundia linguæ . 
Interea ad cunElas aptum fefe Italus artes 
Ojiendit : Sapit in multis J votoque tenacit, 

Quæ cupit j infequitur patiens nec inania captai . 
Non hune fpes longce abfierrent ^ longique labaris 
Tædia ^ non diræ quatit inclementia fortis. 

Providüs & frugi rerum difpendia vitat 
Fortunamqüe régit :felix indujtria nomen 
Italicum pajjinï célébrât gratumque Camænis 
Ingenium * & Phœbum non dedignantia carda* 


Exinde occiduum Ji pergés vifere Iberum * 
‘Acre hominum genus occurret ^fortijjïma bello 
P éclora ^ quætotam cupiunt fuafub juga mitû 
Europam , infanâ needum ambhione quiefeunu 
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droient s’aflfujettir l’Europe entière, & à qui leur 
folle ambition ne laiflfe prendre aucun repos. Tou? 
te occupée qu’efl l’Efpagne infatiable , du projet 
de fubjuguer le vafte Univers, à quels travaux ne 
s’expofe-t-elle pas avec empreffement, pour fai¬ 
re réuflir fes grands deffeins par de hautes entre- 
prifes, ôc fe procurer des triomphes ? La fureur de 
l’Océan, les affres nouveaux d’un autre Monde , 
le mugiffement des vents déchaînés fur des mers 
inconnues, la foif, la faim, ne peuvent la rebuter, 
ni l’obliger à mettre des bornes à fes defirs ; tant 
efl grande la palfion de régner, & d’étendre fa do¬ 
mination ! L’Efpagnol avec cette aveugle fureur 
qui le tourmente, fe foumet aifément dans la guer¬ 
re à une févere difcipline, obéit avec foûmifîion 
aux ordres de fes chefs , & craint leurs* menaces , 
& jufqu’aux moindres de leurs lignes : une valeur 
confiante & une humeur guerriere font le carac¬ 
tère de la Nation. Vous ne la verrez point s’oc¬ 
cuper par préférence à labourer fes champs, à fe- 
mer, à marier la vigne avec formeau : fon unique 
étude eft de dompter des hommes , & elle négli¬ 
ge volontiers le hoyau, pour ne manier que l’é¬ 
pée. Et vous remarquerez que le métier de la guer¬ 
re n’ellpas uniquement ce qui rend les Efpagnols 
recommendabies ; vous les verrez fe diftinguer 
furtoüt dans le cabinet, couvrir d’un fecrçt impé¬ 
nétrable leurs defirs les plus vifs, &; garder un 
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Quin etiam immenfum dum fubdere cogitât orbem 
■Hefperia imperio fiagrans J quod adiré labores 
Gaudet j ut ingentes animos ingentïbus aujîs 
Impleat ^ & regnis nondium exfaturatd triumphet. 
Non hanc Oceani rabies non altéra mundi 
Sidérante ignoto reboantes cequore venti. 

Nonjitïs J immanifque famés dejîjlere magnis 
Incœptis j, votif que rnodos imponere cogunt .* 

Tantus amorfceptri * tantce dominatio cura! 
Interea immodici regni dum cæca cupido 
Hifpanos agitat j placïtis parère feverce 
Mïlitice faciles s fubmffa mente capeffunt 
Juffa Ducum ^ tetrïcafque minas nutufque verentur. 
Hoc igitur robur confions > hæc Martia gémis 
Temperies „ haud ruris amans invertere glebas > 

Aut ferere ^ aut Icetas ulmis adjungere vîtes 
Confpicitur ; fed tôt a vins omni arte domandis 
Incumbens j enfem gefiit prceferre ligoni. 

Nec tantum bello infignesfpeclabis Iberos ; 

Confdiis fed præcipuos J alteque filentes 
Quce cupiunt „ tacitoque prementes peblore vota. 
Immo & fope facrum dum reïligionis honorem 
Prœtendunt cœptis J adduntque ad crimina Divos * 
Plebejam ïlludunt turbam vulgique profani 
Obtufas fan&â repleut caligine mentes. 

Prceterea infiatis Hifpanafuperbia buccis 
Gbtundit patulas tumidis fermonibus aures j 
Exteraque afpernans nafo fufpeniit adunco ; 
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profond filence fur leurs projets. Souvent faifant. 
fervir l’honneur de la Religion de prétexte à leurs 
entreprifes, & mêlant ainfi les chofes facrées à une 
politique toute profane, ils trompent le peuple , 
& remplirent les efprits grolïiers du vulgaire,d’une 
fainte ignorance. D’ailleurs, l’orgueil Efpagnol 
fatigue- les oreilles par des difcours qu’il débite 
avec emphafe, & méprife tout ce qui lui eft étran¬ 
ger. On a peine à s’accoutumer à cette enflure 
d’expreflions, à ces mots ampoullés, propres feu¬ 
lement à donner du poids à ce qui n’eft que fu¬ 
mée. 

Si, quittant enfuite ces réglons échauffées par 
le foleil, & que, franchiflant le haut fommet des 
Pyrénées, vous vifitiez la France, vous en trou¬ 
verez les habitans légers, mais braves ; oubliant 
aifément les fervices qu’on leur rend, ou prêts à 
les payer de leur fang. A leur légèreté naturelle 
s’allie une valeur martiale, & un courage qu’au¬ 
cun danger ne peut abbattre. Combien de fois la 
puiflànte Rome a-t-elle été tout-à-coup faifle de 
frayeur , lorfque les Gaulois indomptables , com¬ 
me un torrent impétueux, inondoient les cam¬ 
pagnes (iu Latium ! Rappellerai-je ce que l’Hif- 
toire raconte de l’Afle & de la Lybie fubjuguée 
par les Celtes, & de tant de Nations dont ils ont 
triomphé dans l’Orient ? tous ces événemens ont 
été déjà célébrés. Mais les François animés d’une. 
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TJnàe tumôrein oris vani ampullataque verba 
Quis ferat „ infano dare pondus idoneajumo ? 


Si âeinde è calidis remeans regioniius altéi 
Pyrenœi apices peragiras > Gallofque revïjîs j 
'Hipro more levés fubeunt y animoque féroces ^ 

Omrûs & offcii immemoresy irave ultrice rependunt* 
Huk tamen ïnnatce levitati Martin vif tus 
Jungltur „ & nullis audaciafraSlapericlis. 

O quoties fubito tremuit perculfa timoré 
Roma potensqu.um per Latios fefunderet agros 
Indomitus j rapiâoque erumpens ïmpete Gallus ! 
Quid Geltis everfam Ajiam * Libyamque recantem 
Totque triumphatas Eoa ad littora gentes ? 

Omnia jam celebrata : fed acri Marte furentes 
Vix pojjunt Galli rebus dur are fecundis. 

Sœpius & pulchris infélix exitus ofjis ' 

£uccedit j perditque omnes mens lava triumphos ; 
Siye quod intrépides violenta ferocia gentis 
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fureur guerriere, ont peine à eonferver leurs avan¬ 
tages dans la profpérité : fouvent leurs entrepri- 
fes, conduites d’abord avec les plus grands fuc- 
cès, ont une fin malheureufe, & par une deftinée 
peu favorable, qui leur fait perdre tout le fruit de 
leurs triomphes : foit que la valeur trop vive de 
cette Nation intrépide ne puiffe fe foûtenir long- 
tems, ou que ne faifant pas affez de cas d’un en¬ 
nemi vaincu, elle s’enorgueilliffe & fe néglige ; 
foit que fon efprit inconftant s’occupant toûjours 
de projets nouveaux, elle laiffe fécher inutilement 
fes lauriers. Cependant les François fournis aux 
ordres de leurs Rois, les révèrent comme des Di¬ 
vinités , & ils ne refufent rien de ce que leur com¬ 
mande une puiflance égale à celle des Dieux : 
c’eft-îà qu’on régné véritablement, & en aucun 
lieu du Monde la Majefté Royale ne brille avec 
plus d’éclat. Ce qui plaît au Souverain y paffe 
pour équitable, & fa feule volonté y tient lieu de 
loi ; quelquefois le foible nom du Monarque, en¬ 
core enfant, mais qui fuccede à d’invincibles 
ayeux, fuffit pour retenir les Peuples dans l’obéif- 
fance. 

Que dirai-je de cet accueil, de ces carelfes, 
avec lefquels on reçoit à la Cour de France, ceux 
qui font perfécutés par la mauvaife fortune ? La 
France tend les bras à tous les Etrangers ; elle ap¬ 
pelle même au maniement des plus grandes afrai- 
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Haud perfore diu valeat ; feu quod nimis hojîem 
Contemnens domitum * molli lafcivïat ojlu : 

Sive quod injlabiles animi fefe ad nova femper 
Promoveant ^ partafqueJînant arefcere laurus. 
Interea Reges ^ ceu numina facra verentur 
AddiSli imperiis Fr and ; nec ferre recufant 
Quidquidfubjeftos jubeat Dïu cequa potejîas. 

XJnde hic regnantur vert nec ubique locorum 
Regia Majeftas folio magis emicat alto. 

Hic placitumpro jure datur : pro lege voluntas 
Sola tonat : puerique interdum debile nomen 
InviÏÏis fuccedit Avis * populofque coërcet. 


Quïd loqitar * ut blandis Gallâ excipîantwr in aulâ 
Hofpkiis j quos lugendos fors improba vexât ? 

G allia in externes totis èxpandiiur ubtis. 

Immo alienigenas * aptum quels rébus agendis 
Contigu mgentum „ & rerumprudenüa fokrs * 
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res , & au fecret de l’Etat, ceux d’entr’eux en qtfî 
elle reconnoît un génie propre à les gouverner , 
avec une prudence confommée, & elle les éleve 
aux honneurs qu’ils ont mérités. Avec quelle affa¬ 
bilité ne fut pas reçu ce grand Perfonnage, dé¬ 
coré de la pourpre Romaine, qui gouverne fi fa- 
gement les François 1 mais aufii par quels bienfaits 
ne leur marque-t-il pas fa reconnoiffance, lorfque» 
comme un nouvel Hercule, il foutient leur Em¬ 
pire, & que redoutable par fa maffue viétorieufp, 
il écrafe la tête du Geryon Efpagnol ! 

Le François ne fe diftingue pas feulement par 
fà politeffe & fon affabilité, par la gaieté de fa 
phyfionomie & la douceur de fes mœurs : mais 
fachant encore, par un agréable affortiment, mê¬ 
ler le férieux à l’enjouement, iVjoint l’Etude aux 
beaux Arts, la Philofophie au commerce des Mu- 
fès ; il n’y a rien d’abfirait qu’il n’approfondiffe. 
Tout ce que la fage antiquité Greque a produit 
de beaux ouvrages, tout ce qu’ont chanté les neuf 
fàvantes Sœurs, tout ce que, fur les bords du Ti¬ 
bre , les Poètes de l’Aufonie ont célébré en ca¬ 
dence dans la Langue Romaine fur la Lyre & la 
Trompette ; tout vous eft connu, François, vous 
célébrez tout par vos chants;vos Poëfies charman¬ 
tes égaient celles de la Grece & de Rome, & tou¬ 
chent le cœur-par leur harmonie. 

Si de-là vous traverfez la mer au détroit de 
Çonfîïii 
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'Cànjîlii inpartesfummasJarcanaque regnî 
Adfcifcit J meritojque excelfo donat honore. 

Sic qui nunc placidojleëlit moderamine Gallos ; - ; 
Romanus Latio Princeps fpebîabilis ojîro ^ 

Quam dülci exceptus gremio ! fed quanta rependit 
Munera „ dumfinrüs Gallum cervicïbus orbem 
Suftentat novus Alcides ^ clavâque tremendus 
Vicirici J Hifpani Gerionis or a retundit / 


Nec tantum urhanâ fe cohfuetudine GalluS 
Gommendat vuLtuque hïlari ^ & dulcedihe morum î 
Séria fed lepidis grato moderamine mifcens „ ; 
Artibus ingenuis Mufas Sophiamque Camænis 
Jurigit _j £? abjbruf ira nikil uitaclumque relinquit. 
Attica facundis quidquid Sapientia chartis 
Protulit : Aonice quidquid cecintre S or or es: 
-Quidquid & Aufonii Tiberina ad fiumina vates 
Romuleis dixere modis ^citharaque^ tubaque ; 
Omnia pernoftis Galli* æq uatïfque canendo : 
Quippe etiam eximice yefiro moduiamine Mufe 
Æmula Cecropii refonant Latüque'ieporis 
■Garnïina * & arguto mulcent pracordia cantu. 


- Inde Caletani Jî trajiçis ce quor a pônti j 
M ' 
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Calais ï vous trouverez les barbares Anglois 
encore fumans du fan g de leurs Rois; Peuple 
indomptable, rebelle aux lois les plus faintes, 
& partagé jüfqu’à la fureur par ladiverfité des Re¬ 
ligions. Là, chacun efl: à foi-même Ion Prophète 
& fofl Prêtre ; chacun fuit infolemment ce que lui 
diète fon propre génie, & fuivant fa fantaifie ho¬ 
nore les Dieux comme il lui plaît. Sources fré¬ 
quentes de difccrde & de larmes, lorfque chaque 
citoyen débitant fes rêveries, défend fon opinion 
le fer à la main. Non-feulement les Anglois ont 
voulu altérer les anciens ufages & l’ancien culte 
de la Divinité, par de nouvelles erreurs, mais la 
même hardieflfe les conduit encore en toute autre 
chofe : fi quelque opinion récente tend à détruire 
les anciennes, iis l’adoptent aulfi-tôt & s’y tien¬ 
nent fermement attachés. On peut cependant les 
louer par quelque endroit ; ils ont le talent d’être 
bons hommes de mer, & de favoir fe conduire 
habilement fur cet élément. Dans cette fcience 
Typhis,ni lé brave Jafon, ni aucun des autres Hé¬ 
ros qui montèrent le Navire Argo , ne furpaflè- 
roit un Anglois. 

Que dirai-je des Hollandois, qu’unbras de met 
dépare de l’Angleterre l Ils reffembleroient aflfez 
aux François, fans l’averfion qu’ils ont pour le 
gouvernement Monarchique, & fans la fierté que 
leur infp'ire l’amour qu’ils ont pour leur chere li¬ 
berté. 
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j4nglos hnmanes regumque à ccede cruentos 
Repperies * plebem ejfrœnem ^fanclïfjue rebellent 
Legibus j & variâ cura relligione furentem. 
UnufquifqueJîbi vates „fibi quifque facérdos 
Hic audit propriumgeniumfequiturque proterve$ 
Proque animi libito Superis imponit konorerru 
Sæpius hitic irce lacryma^ dumfomniajaclat 
Quifque fua „ & Jlri£lo défendit créditaferro .. 

Nec tantum veteres ritus * cuitufque Deorum . 
Contemerare novis gaudent erroribus Ângli £ 

Hos etiam in reUquis infana protervia ducit .* 

Et fi qua antiquas convellat opinio mentes^,, 
Hancfubito arripiunt -i 6 ? toto peSlore firpimt. 

Nec tamen omni laude eurent : hos nauticà virtus 
Ornât, & immerfi divina péritia pontu - 
Non Anglum Tiphys fuperet^ nonfortis lafon * 
Non quemcunque tulit ryelis audacibus Argo. 


Qui referam augufio divifos tequore Belgas * 
Non Celt'ts multum pbfimiles.; nifi regia feeptra 
Qdijfentcarâpra libertate ferom ? - 

Mij 
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Ne dédaignez point d’aller auflî vifiter'la Nks 
tion Allemande: elle a hérité de la dignité Impé¬ 
riale , de la gloire de l’ancienne Rome, & des Ai¬ 
gles courageufes qui formoient fes enfeignes. Une 
inviolàble fidélité fait fa; principale vertu s on né 
la voit point mettre en ufage les rufes ni les finef- 
fes trompeufes d’un efprit délié, ni cette pruden¬ 
ce maligne qui ne va à fon but que par dés dé¬ 
tours : foit que les Allemands , nés dans un cli¬ 
mat froid & dans un air épais, ne foient pas doüés 
naturellement d’un génie brillant, foit que leur 
eftomac trop fouvent arrofé de vin , exhale dès 
vapeurs qui leur offufqüent l’efprit ; car chez eux, 
il efl: beau d’avaler de grands vafes pleins de vin : 
l’ivrognerie ne leur paroît point un vice j au con¬ 
traire, s’ils veulent faire enfemble quelque traité s 
contraéler quelque union, ils boivent : c’eft par 
des rafades mutuelles qu’ils fe donnent des gages 
de la plus fincere amitié ; & celui qui vuide plus 
fouvent fon verre, eft celui qui s’attire le plus de 
confiance.. Ain fi les Silenes ventrus célébroient 
autrefois les Orgies, & les entrailles toujours na¬ 
geantes dans un vin fameux, ils chantoient .gaie¬ 
ment au milieu de leurs repas. - * 

Cependant l’Allemagne, quoique peuplée de 
grands buveurs * n’eft pas .entièrement dénuée de 
talens : quelques hommes illuftres & diftingués 
dans la Nation, par la force de leur génie, ont irn 
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v Te quoque non pigeât Germanaminvifere genteme 
Huicaltidecus Imperii Romanaque cejjit 
Gloria J & intrepidis Aquilis fulgentiafigna. 

Huiç cpliturfincerafides :.huïc callida mentis 
Vafrities J agilifque arîimi verfutiafallax 
Vifplicet . & varias qucerensprudentia gyros : 

Sive quod algenti denfoque fub aère natis 
Germanis kaud ingenium contingat acutum ; 

Sive quod ingluvie crebrây nimioque Lyœo 
TurgiduLa. obtundant temulentam vifcera mentent. 
Quippe hisegiegium efi pateras haurire eapac.es * 
Impleriqué mero j non his inhonejla videtur . 
Ebriëtasimmo unanimiji peêlore gaudeht 
Fœdera percutera ^ ùrjoçiales jungere dextras * 
henœo indulgent ^ per mutua pocula fanchz 
Pigppra, amicitiæ tradunt ^plurefque bibendo „ . 

Siccantem policés fequitur fiducia major. 

Talia Sileni celebrabant Orgia quondam * 
hifiati..^. -ut femper ^fumanti abdomen Iaccfw 
Atque dopes inter dulces lato are canebant.. . 


JSîec tamen immodicos implens Germanîa ventres. 
Omnem animum exûnxit : qucedam pars jncly ta. 
Gentis j 

Ingehiôque potens* mirandas extudit certes. 
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v enté des Arts admirables. Qui ne fait que c’eft de 
leurs mains que font fortis ces foudres bruyans qu’¬ 
emploie le Dieu cruel de la guerre ? que ce fut fur 
les bords célébrés du Rhin que furent inventés les 
caraéteres de l’Imprimerie, parle moyen defquels 
les ouvrages des Savans , les précieufes produc¬ 
tions des Mufes, fe confervent pour les fïecles fu¬ 
turs? Je n’oublierai pas d’ajoûter ce trait à leur 
éloge, que leurs cœurs courageux, enclins aux 
travaux de Bellone, ont peine à s’accoutumer aux 
douceurs de la paix , s’ils la voient régner dans 
leur pays, ils aiment mieux prendre part aux guer¬ 
res de leurs voifins, que de laiffer engourdir leurs 
bras, 6c de languir dans une honteufc oifiveté. 
C’eft pour cela qu’ils cherchent de tous côtés à fe 
mettre à la fol de des Princes Etrangers ; & pour¬ 
vu qu’ils combattent, ils ne rougiffent point de 
faire trafic de leur valeur; 

Enfin, je voudrais que vous connulfiez aufll 
par vous-même, les Danois, les Polonois, & les 
Suédois; car malgré le froid exceflîf du climat, 
les Mufes ne lailfent pas que d’habiter fous la gran¬ 
de Ourfe*. 

Mais peut-être aurez vous peine à parcourir 
tant de pays i à vifiter tant de Royaumes éloi¬ 
gnés , à étudiér les moeurs différentes de tant de 
Peuples, ôc à fupporter la fatigue d’un voyage E 

* Conftellation» • 
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nefcit * diri refonantia fulmina Martis 
Germanâfabricata manu f graphicafque typorum 
Inventas Rhenifamofa ad fluminaformas 
Voclorum quels fcripta Virûm J pretiofaque Mujis 
Carmina venturos durant fervata per annos ? 

Necfileam* ut Jludiis Bellonce afperrima corda 
Teutonicce gentis gratd vix pace quiefcant. 

Otia quippe fuas cernant fiinvolvere terras ; 

Finitimi in partem belli concédere malunt ^, 

Quam placidâ torpere manu J lentoque veterno. 
Hinc apud externos pajfmJlipêndia quorum. * 

Nec pudet j utpugnentj armatas vendere dextras. 


Te demum Danos vellem * 6r noviffe Pël&nos > 
îndomitofque G et as nec enim farraca Boom 
Pigra vêtant j gelidâ Mufas habit are fub ArÜo. 

Sedforfan tot adiré plagas J tôt ciïjjîta régna 
Lujhrare, & varios populorum expendere mores 
V\x poteris ^ nimiumque -pipe’preferre Valorem. 
Niirârumvalidas artus citmfortebenignâ ~ ; 
Hune habuijfe opus ejl ^ qui totpervaàere traBus 

Miiij 
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pénible. Il faut en effet être ne robufte, & favo- 
rifé du çoté des biens de la fortune, pour être en 
état de faire tant de chemin , fans çeffe balotté fur 
terre & fur mer. 

Quoi qu’il en foit , quand l’âge mûr approche¬ 
ra , & qu’en voyageant votre efprit aura perdu fa 
trop grande vivacité" arrêtez vous alors ; il faut 
que vous vous acquittiez des devoirs de citoyen, 
6 c que vous vous livriez enfin à une vie fédem 
taire. 

Réfléchiffez à loifir. fur tout ce que vous aurez 
appris dans vos voyages ; & évitant les vices que. 
vous aurez remarqués chez les Nations étrangè¬ 
res , attachez vous en homme fenfé à l’ufage des 
principales vertus, pour en faire l’ornement de 
votre ame, C’eft ainfi que dans les riantes forêts- 
d’Hybla les abeilles, qui veulent çompofer leur 
miel, voltigent de côté & d’autre dans les campa¬ 
gnes-fleuries , qu’elles y recueillent fur la violette, 
la fariette , &le thim, les fuçs favoureux que le 
Ciel favorable y a répandus , pour en former ce. 
nectar dont elles enriçhiflent leurs ruches. 

Cependant dans le cours du refte de votre vie, 
prenez garde de biffer -altérer les richeffes & les. 
grâces de votre efprit : ne ceffez de lire à des heu¬ 
res réglées l’Hiftoirç des grands Hommes, afin 
que ce qui vous fera échappé dans la diflipation 
dei-yqy. a ges.j yqui l’appreniçz flans lé repos ^ fut* 
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Sujlineat* terrïfque diujacletur & alto . 


Qum etiam quumjam matura accejjerit cetas * 
Ferventemque animus peregre fedaveritcejlum * 
Sijlere tune grejjiim • eivili munerefungi 
Convenu * & jlabili tandem fe tradere vitee. 

Ergo tibivario quidquid didicijje labore 
Contigerit * perpende lubens * vitiifquefugatis * 
Quas apud externasgentes fpeblaveris* ufu 
Illujlres tu virtutes ampleclere folers * 
Confpicuumque ex his animi compone decorem . 

Sic ubi mellis opus Acetis in faltibus Hyblee* 

A'èrioe meditantur apes ; per fiorida pajjîm 
Rura volant * violas * tymbram * cajiamque * thy 4 
mumque 

Exfugunt *fufofque bono de Jidere rares * 

Ut plaeidas dulci diftendant w&are cellas . 

Interea reliques vitee dum tranfigis annos * 
ffîeç décor ingenitus * mentifque adfcita venujlas 
Difpereat j tu clarorum monumenta virorum 
Alternis horis relege* ut* quee multa vagantem 
Haud fubiere animum *jucunda per otia àïfeas ». 
Rræcipue Hijloricis quee funt injignïa chartU 
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tout les actions des Capitaines célébrés, ou les 
maximes des Philofophes, ou les fituations des 
pays que vous n’aurez point vûs, & toutes les au¬ 
tres connoiflànces qui augmentent les lumières de 
l’efprit. 

Enfin , & j’efpere que vous vous trouverez 
bien de mes confeils, faites vous un plaifïr de fré¬ 
quenter toûjoürs les honnêtes gens ; car affez fou- 
vent la vertu , par une heureufe fympathie , fe 
communique aux âmes difpofées à la recevoir. Je 
ne puis m’empêcher de blâmer l’imprudente faci¬ 
lité des grands Seigneurs, qui ne font pas d’atten¬ 
tion aux mauvaifes compagnies capables de per¬ 
dre leurs enfans,& qui leur laiflant une entière 
liberté, fouffrent, fans difcernement, qu’ils fré¬ 
quentent toutes fortes de perfonnes, & qu’ils s’afi 
focient fouvent avec de dangereux compagnons. 
Car dès qu’un jeune homme de n ai fiance commen¬ 
cera à ufer de fa liberté, & à entrer dans le mon¬ 
de , n’efpérez pas qu’il préféré de lui-même la 
fréquentation des partifans de la vertu : les Co¬ 
médiens , les débauchés , le jeu, les femmes pu¬ 
bliques l’entraîneront par goût, & conduifant par 
des chemins gliflans fon efprit fufceptible de tou¬ 
tes fortes d’imprefllons, le précipiteront, fans qu’il 
fonge à s’en préferver, dans un trille abîme de vi¬ 
ces & de défordres. 

Non-feulement fon ame fe dépouillera ,.pour 



Magnorum feufacla Ducum „feu dicla Sophorum * 
Seu pojîtus tibi non vifos ccdique folique * 

Cceteraque ingenuis ^ quce lucem mentibus addunt* 

- Denique colloquiis hominum te femper honeflis 
Mifceri s me auElore juvat • Nam fe quoque virtus 
Nonnunquam contage bona per arnica propagat 
PeElora £r optandi veneranda fcientia Veri. 

Quis tamèn hicfileat Magnatum improvida pajjim 
Corda Patrum J qui infenfafm confortia natis 
Haud animadvertunt jfedlibertatis habenis 
Effufis. quofcunque jînunt ^ difcrimine nulle ^ 

Et pravos plerumquefbifociarefodales. 

NamJimul- ut fe Patritius depromçt Ephebus. ■ 

Jnque hominum cœtus dabit excutietque magifiros j 
Ne fperes ipfum ver ce vîrtutis alumnos 
Culturum -: Scurrce ganeones ^ alea^fcorta 
Huncrapient, teneroqueanimoperlubricadu&o± 
Incaütum trifii vitiorum gurgite mergent. 


Nec tantum exuitur generofo peElus Honejîù t 
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ainfi dire, de tous principes d’honneur, mais on ' 
ne lui permettra pas de jetter les yeux fur l’aima¬ 
ble vérité y on le conduira en aveugle dans un che¬ 
min détourné. Dans les repas où la vertu, deve¬ 
nue moins auftere , pourroit s’allier à l’ufage mo¬ 
déré du vin & de la bonne chere, fe trouvent d’i- 
gnorans Parafytes, vile troupe d’adulateurs : l’un 
vante la délicatefle recherchée des mets l’autre le 
récrie fur la fomptuofité du fefiin j un troifieme, 
honteux modèle des gourmands de profeflion, 
avale, à pleines coupes , le vin, dont il éleve juf- 
qu’aux nues les qualités merveilleufes. Un autre, 
pourvu de moins d’appétit, 6 c moins gourmand, 
vante les plaifîrs de Venus, & les douceurs de l’a¬ 
mour : par fes difcours il enflamme & entraîne, 
vers le crime l’pne innocente du jeune - Maître de 
la maifon : Seigneur, lui dit-il, une fille fort ai¬ 
mable vous a four! d’une maniéré fort tendre : le 
cœur d’un jeune homme méprife-t-il les avances, 
de fa conquçte ? 6 c ne fe livre-t-il pas à un amour, 
qui le flate ? C’efl: aflez vous en dire, continue le 
fuborneur, vous favez ce que vous devez faire, 
profitez de votre bonheur , 6 c ne tenez aucun 
compte des çonfeils fâcheux des Solons 6 c des 
Gâtons. 

Tels font ces convives ; tels font leurs entre¬ 
tiens , qui ne roulent jamais que fur de vains fu- 
jets : pour ce qui efl: honnête, ils ne font pas cu¬ 
rieux d’en rienfavoir» - 
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Jpfam etiarn pulchri mentem penetralia Veri 
Indagare vêtante cœcamque ad déviafaSlunt. 

Ad menfas ubi fefacilem mifceret J arnica 
Pacula per Icetafque dapes ^ minus afpera virtus^ 
IndoEli accumbunt parafai * fordida turba 
Afantatorum : fapïda hic obfonia laudat : 

Hicfapet ad lautas epulas : hic „ turpe voracis 
Gutturis exemplum, pleno fe proluit auro 
Spumantis paterce J Bacchumque ad Jîdera tolliu 
Altcr ventre minor nec faenuus heüuo mollem 
ÇommenâatVenerem* blandofque Cupidinisignés ,* 
Ingenuam Domini far ente cetate juventam 
Ad fcelus incendit : Culta (inquit) mollePuella 
O Rexfubrifa tibi . An hancfafadit amantem 
Cor juvenis f nec jucundo indulgebit amori ? 

Tu tibi > quod fatis ejl ^fapis : ærumnàfa Solonum 
Oonfilia j & tetricos felix contemnê Catones. 


Hi funt convivce: hic de relus inanibus omnis 
Sermo s de refto nthil ejl, quodfcïré laborent. 
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Mais pendant que je donne ces préceptes, 
que je me difpofe à y en ajouter d’autres, quelle 
efi; la voix qui vient frapper mes oreilles ? quelle 
Divinité, par l’éclat de fa préfence, répand une 
fi brillante lumière, & parfume l’air d’une odeur 
d’Ambroiüe. C’eft Calliope, je la vois & ne me 
trompe point. Quelle majefté & quelles grâces 
dans fon maintien ! que de noblelfe, que de dé¬ 
cence , que de modeftie ! qu’on s’apperçoit bien 
que c’eft véritablement une Déelfe ! 
c. Que daignez vous m’annoncer, Déelfe, par 
Votre préfence ? mes chants vous ont-ils fait quit¬ 
ter le lommet du Pinde, pour venir ceindre mon 
front dune couronne de lauriers ? 

Continuez , me dit-elle, mais apprenez ce que 
vous devez ajouter aux leçons de votre Mufe , & 
réjoüifîèz-vous d’être de nouveau rempli de la Di¬ 
vinité. Ce n’ell pas alfez de prefcrire aux hommes 
les lois équitables auxquelles ils doivent fe con¬ 
former dans leur maniéré de vivre, & d’orner ainfi 
leur efprit par d’utiles connoiffances : les femmes 
qui, par les agréables bienfaits de la nature, font 
pourvues de plus de grâces, & qui ont reçu d’elle 
la beauté pour partage, veulent favoir aulfi quels 
font les ornemens de l’efprit qui leur conviennent, 
& la conduite qüi leur eft propre* Et comme, en 
qualité de Mufes, nous ne pouvons voir qu’avec 
complaifance ce qui eft beau, & que nous inté- 
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Tàtïbus ïnjlanti diElis ^ & plura par ami 
Vicere * qtice patulas circum vox adfonat aures ? 
Qwz faciès fulgore novo radiantia fpargit 
Lumina J & ambrojîis perfundit odoribus auras ? 
■Calliopen video ,fpecie necfallor ïnarù. 

Ut comi gravitate nitens blandoque puàore 
NobilisJ ut miro incejju Dea ver a patefctt / 


Quid me J Diva * tuo aâventu dignaris ? an iflud* 
Quod cecini J carmen te Pindi è vertice duxit 
Ut mea confpicuo prcecingas tempora lauro ? 

Perge J aitJ& pulchrœ quezfunt addenda Caînænse 
Accipe i teque novo repleri nutnine gaude. 

Non fatis ejl hommes vivendi legibus requis 
Jnjiituiffe mares s animumque ornaffe vïrïlem .* 
Fœmina cul grato natures raunere major 
Qre décor lepiâæque dLata eftprœfiantia formez * 
Ipfa etiam propriæ mentis refeire venujîa 
Ornarmnta cupit * propriofque agnofeere mores* 

Et quia formofâ fpecie _,fexuque benigno 
Gaudemus Divce Aomd.es & congrua nobis 
Munia J Virginïbufque optas pernovïmus artes; 

Has non dedignerfacili téi pondéré yerfu. 
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reflet pour ce fexe charmant ; comme nous fàvoîtâ 
d’aillçurs quels font nos devoirs , & quelles font 
les fciences qui conviennent aux filles, je veux 
bien vous les apprendre* 

Premièrement, le coeur dès femmes n’a point 
été paitri d’un limon aflez groflier, & leur efprit 
n’a pas été fi difgraçié par la nature, qu’elles ne 
foient capables des plus belles connoilfances. Qui 
pourroit donner dans la folle erreur de croire qu’il 
ne leur eft pas permis d’être favantes, ni de re¬ 
chercher les caufes fublimes de la vérité ? car com¬ 
ment ont-elles été privées des lumières naturelles 
de la raifon ? pourquoi cette vertu, commune à 
tout efprit humain, feroit-elle ainfi affoiblie dans 
le beau fexe ? les Dieux n’ont pas permis cette in- 
jurieufe & criminelle diftinclion : Apollon n’eft 
pas feul capable de cultiver les beaux Arts : Pal- 
las , & la divine troupe des neuf Sœurs, en font, 
comme lui, leurs délices. 

Cependant, ô honte de la Nation Françoife î 
quelle efl chez elle la femme, d’un rang élevé, qui 
faife quelque cas de nous l Avec Vous, race illus¬ 
tre des Valois, fe font évanouis tout le brillant du 
fexe féminin, & tout ce qui fait l’ornement de 
l’efprit des femmes ; l’indolence des Françoifes 
ne leur laiflè plus l’émulation d’apprendre-rien de 
ce qui peut enrichir le leur. 

Ainfi, il faudra que nous prenions le chemin 
Inprimis 
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înprimis non tam crajjo muliebria corda „ 

Tibia luto + aut Itzvamfortitaeflfcemina mentem* 
Quin pulchrïs etiam Jîudiis Jît idonea Cæcum 
Quisferat errorem J quo non licet ejje peritis 
Virginïbus 9 Veriqüe altas inquirere caufas £ ‘ 

Nempe'hisinnatce lumen rationis ademptum 
Curfuerit ? Cur humance vis infita menti 
in pulchro fexuJic extenuatafatifcat f i 
Dii tantum vetuere-nefas ; nec folus Apollo 
Artibus ingenuis habïlis : Tritonia Pallas 
Has quoque * & Aonice norunt a pia turba * Sprofêh 


Qucz tamen ( b Galice genûs yecorâîa! ) Trinceps 
Nos colit hic mulier ? tecum ^ d Vallejîaproies A- ' - 
Fœminei omne decus fexüs * tëcum occiditAmnts ' : 
Ingenii muliebris honos » nec difcere quldquam / 
Quoddécoret mentem^ Gallarum ignavia curât. 


Ergo ad Hyperboreum tandem migrabimus axem£ 
N 




" ûàllipéiie , Livre 

du Nord, & des terres gelées par un froid exceî- 
fif. Là, la grande Reine * des Suédois, reçoit les 
Mufes déteftées dans ce fiecle malheureux : elle fe 
plaît à mêler nos lauriers à ceux de fes ancêtres ; 
elle veut que les Mufes prennent la place de Mars. 
O decrets cachés du deftin ! ô delfeins admirables 
des Diéüx ! üne Nâtioh barbare ** qui autrefois 
porta le.coup fatal aux Sciences, en bouleverfant 
par fà fureur tout le -monde favant, devient par 
la vieillitude des chofes, plus douce , plus fpiri- 
tuelle, &' prend du goût à l’exemple de cette 
Héroïne incomparable. 

Pour vous, femmes Françoifes, fi vous ne tour-’ 
nez pas votre efprit du coté des Sciences , foyez 
Bonnes du moins, & confervez le don précieux 
de la pudeur. Pendant que vous employez la laine 
à differens ouvrages, & que vos mains agiles le 
fervent de l’aiguille, ou font tourner le fufeau , 
ajez dmmoins le cœur aulfi pur que celui des Sa- 
BiHes. Qui pourroit fupporter la conduite infâme, 
& l’air? effronté d’une Laïs, ou d’une Flora , que 
déshonoré fôn penchant à la débauche ? qui. pour¬ 
roit approuver ces ris efféminés, ces yeux lafeifs, 
ces fëiis dé voix féducléurs ces difcôürs obfce- 

* Chriftine. 

** Le Poëte comprend ici, fous le nom de Suédois , 
toutes les Nations du Nord s dont les irruptions-font fa- 
nieufes dans l'Hiftoire. 
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ùoncretafque gelu terras. Hic magna Getarum * 
Regina^-exofas hac tempejîate 'Camœnas 
Excipitchcec noflrasdauros mifcere paternis. - ,, 
Gaudet*& innocuas.Marti faccedere Mufasc 
OfaùabJfrufaslegexVâmiraDeorian. .. 
Confelia! eximias qûce quondam everterat certes. 
Barbara gens sâo&itmque ficrens turbaveratbr-bem^ - 
Nunc ; v-erjis renom vicibüs * Tmtefcit amœno 
Ingenioy&tamæjïuiàisfapitHermmæ.;. 


Vos modo Gaüarum nuruum dcnjijjïma turba* 
■Si minus ad claras anhnos advertitis wrteSc, 

’EJle bônce-faltem , Êr cafium fervatepudorem. • 
Vos dum accurato texêtis pallïcelamis > v 
Autfacdem ducetis acum j'fufbfvè* calùfm 
Mobïlibws digitis j viliqueagitabitis uflrj 
Æinula -corda plis, faltein retinete Sabinis. 

Q-uis feraï ebfcœmsrnores^ meretriciaqueara 
'Laïdis^àutfédâ'mpeniprurigineEÎôtam?. 

Quis Molles laudet rifus j oculofque tfememesi, 

^ Aui votésriirhiumManctas s-aut.verba pudendct;* . 
Gâtera queis pulchrifexuk violatur fiomjhas ?" . : 

Ipfa quidem eeiher-eo Pfycke 'fpectanàa dtccre ï 
T alibus haud '■ufa iUecebris cormpit amoremr , . 
i Morïbus atpulckris üniffii^ cccjloque iepore 
Non ïllaudatos accendit amœbiüs ignés . 

Jïâj :. .. 
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lies, & tout ce qui eft contraire à la modefiie 3 iï 
beau fexe ? Pfyché, elle-même , avec les divins 
appas dont elle étoit pourvue, n’employa pas de 
pareils artifices pour fe faire aimer : ce fut au con¬ 
traire en fe rendant aimable par les belles qualités 
de fon ame, & par fa chafte beauté, qu’elle allu¬ 
ma des feux fi célébrés par les Poètes. 

Elle dit, & difparoiflant aufli-tôt, me laifîà 
dans l’abattement & la triflefie que me caufoit fon 
départ précipité. O Déelfe, s’il m’étoit permis 
de vous interroger, & de jouir en liberté duplai- 
fir de vous entendre, que la converfation par la¬ 
quelle je voudrais vous arrêter feroit importante ! 
.Vous m’apprendriez quelles font les vertus héroï¬ 
ques-qui rendent les Rois aimables ; ce qui doit 
orner leur grande ame : vous m’inflruiriez fur 
l’art de régner, & de faire ufage du pouvoir fu- 
prème ; fur les qualités de l’efprit & du coeur des 
Souverains. Et dans mes chants,je répéterois vos 
leçon sà cet augufle jeune homme que la France 
fe félicite d’avoir pour fon Roi, & qu’elle voit 
avec refpeéi afîis fur le trône de fes ayeux. Pen¬ 
dant que, dans mes vers, je lui retracerois vos di¬ 
vins préceptes ; que je lui dirois par quels moyens 
il peut être toujours chéri dé fes Peuples, & de- 
venir , par ce fort charmant, le plus heureux des 
Monarques ; peut-être préteroit-il l’oreille à mes 
accens, & écouteroit - il volontiers les concerts 
de ma Mûïè. 



Dixit j Sr in tenues aSlutum evanuit auras ; 
Mequelevi confufum abitu * triflemque reliquit . 

O Dea J ji placido te compeliare licerét 
Alloqüio * alternifque mïhi rationibus uti • 

Quant te ego prcefianti vellem fermone morari ! 

Tu mihi quce pulchrum virtus heroica regem 
Reddat j tu celfam regali in corpore mentem 
Regnaüdique bonus artes ^fupremaque jura 
Différer es ^ altofqueanimos & régla corda ; 

Quæ Divo caneremjuveni j quem G allia pulchrum 
Regnatorem amat & folio veneratur avito . 

Huic tua dum cultis divina ejfatareferrem 
Çarminibus ^ quelque arte fuis evaderet ufque 
DileÏÏus papulisamandâ farte beatus j 
Forfïtan ad nojlros cantus adverteret aures * 
gmperetque lubens gram modulamim Mufœ, 



I£i 8 Callipédie. Livre IV. 

Mais, où m’emporte ma ftupide imprudence ? 
un Prince au milieu du bruit tumultueux des ar¬ 
mes , entendra-t-il les Mufes, qui ne font point 
propres à la guerre , ne fe plaiferit que dans le 
repos ? 

Non , fans doute : pendant que l’Efpagnol, 
que rien n’arrête , que l’ambition rend furieux & 
anime d’un courage pervers , voudra afiùjettir 
l’Europe , & fe répandra par tout le vafte Uni¬ 
vers; on n’aùra d’autre objet que la guerre & le 
Roi aimeêaplûtot Apollon armé de fcn carquois, 
qu’Âpollon jbùant de la Lyre. Adieu donc, Cal- 
liop.ç , qufune divine- ardeur eefiè de m’animer , 
& ne me livre- plus aux tranfports dont elle a faifi 
mon ame. 

Le teins viendra, & lés fatales defti nées ne nous 
lelailferont pas long-tems attendre ; le tems vien¬ 
dra que l’Efpagne J lafie enfin de fè livrer à fa haine 
fanguinaire-, & fatiguée, mais inutilement, des 
travaux- de Mars, prendra de meilleurs conlèils d? 
demandera la paix, que le Héros débonnaire de la 
France ne refufera point a fies prières. Alors fe¬ 
ront bannies, loin de-nos climats, la guerre & lès 
fureurs, La valeur farouche & la folle ambition 
de régner feront entièrement éreintes. Louis „ 
alors couronné d’une branche d’olivier, ira lui- 
même avec bonté au-devant du chœur des Mufes* 
&'» plein de joie 3 recevra dans fon Palais les 
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Quœ tamen hic nojham floliâa imprudentia men~* 
tem 

Abripit ? An Princeps J jîreperis circumdatus armisj 
Audiat imbelks Sr amantes otia Mufas ? 

Sdlicet imperiis totem, dum effirtznis Iberus 
Appetet Europam j & lato grajfabitur orbe 
Ambitionefurens & iniquofervidus eejlu ; 

In bello labor omnis erit* folaque pharetrâ* 
fiïon modulante lyrâ * Régi arridebit Apollo. 
Ergoté Calliope *valéas J nec me facer ultra 
Ardor qgat *fanblumq.ue vïgens in peclore Numen, 


Tempus erit ( diras nec ferius impïa neMent 
F ata moras) quo tandem odiis faturata evuenth 
Hefperia* & feevo nequicquam exercita Marte* 
Confdia in melius referet■* Pacemque rogabit * ■ 
Quam pius oranti Gallus non abnuet Héros. 

Tune procul omnis erit Bellifuror. Occidet omnis 
Ejfera vis animi * regnique infana eupido. - 
Tune queque confpicuœ follis redimitus olïvce * 
Mufarum adveniente ckom* L,OT>oicusamkc 
Occurret j gaudenfque altas inducet in Ædes* 
Aonidafque Heas *facrorumque agmina vatwm* 
O quam fùblimi refonabimt regia plaufu 
At'ria / quam dulces modulos Iceta audiet aula! 
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ïieuf favantes Déeffes, & la troupe facree des Poè¬ 
tes. Que de pompeux applaudiifemens feront re¬ 
tentir les appartemens du Louvre ! que la Cour , 
joyeufe,entendra de mélodieux concerts ! Les Mu- 
fes , dans leurs chanfons, dételleront les funelfes 
caulès & l’origine malheureufe d’une guerre per¬ 
pétuée avec fureur pendant vingt années, où le 
fàng François a été mêlé au fang Efpagnol ; où les 
campagnes ont été inondées par différentes ar¬ 
mées : les Mules rappelleront avec horreur, ces 
flottes nombreufes qui couvraient les mers, ces 
combats fur l’un & l’autre élément , ces Villes 
détruites, & ces victoires remportées alternative¬ 
ment par les deux Partis. 

Mais , comme il ne ferait point amufant de 
n’entendre que le récit de tant de carnages , & 
que les efprits feraient effrayés de cette Pcëfîe 
guerriere j la riante Euterpe viendra auffi-tôt effa¬ 
cer ces trilles idées par desTons harmonieux ; & 
célébrant les douceurs & les avantages de la paix, 
invitera à la danfe & aux autres plaifirs de la vie. 
Bacchus ,8ç la benne Cerès, chargés de préfens , 
viendront , avec leurs paniers remplis de raifins & 
d’autres fruits ; Sc les tonneaux pleins de vin achè¬ 
veront d’animer la fête. 

Alors enfin nos defçendans mettront avec plai- 
fir en pratique Fart charmant dont nous leur avons 
donné des leçons dans nos vers, & l’on verra fe. 
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Fer aies caufas „ longique exordia belli 
Quo per bis denosfuriis immanibus annos 
Gallicus Hifpano mifcetur fanguine fanguis * 
Et lad horrefcunt diverfo milite campi y 
Innumeras claJJ'es y confiratumpuppïbus ce quor y 
Prceliaque ^ everfafqueurbes terraque manque y 
Et pajjîm alternos utraque è parte triumphos y 
Mceonio elata execrabitur ore Camotna, 


Mox tamen ut tantas Jlragës meminiffe pigebct. ; 
Attonitœ.que frement bellaci carminé mentes y 
Continuo dulci fuccedet peètïne blanda 
Eut erp e j, & Icetos Pacis celebrabit honores y 
Suadebitque choros & amænce gaudia vitœ. 

Liber j & aima Ceres „ plenis cumülata caniflris 
Donaferent^pingues reliquis cumfructïbus uvas y 
Turgidaque infufo feryebunt dolia muflo. 


Tune demumpulckramfacïli quam pangimus ar- 
tem 

Carminé , gaudebunt pulchri exercere nepotes y 
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multiplier les doux amufemens du mariage* 

Ce fut ainfi que lorfque Jupiter eut foudroyé 
& enfeveli dans les cavernes du mont Ætna le 
cruel Encclade 3 Goée, Typhéê au regard mena¬ 
çant i & les autres Titans - 3 qui avôiènt'conjuré 
contre l’Olympe, les Dieux y admirent les neuf 
favantes Sœurs, & quelles célébrèrent par leurs 
agréables chants cette victoire éclatante* Les Di¬ 
vinités joyeufes firent retentir d’applaudifiemens 
le Ciel j où la tranquilité venoit de fuccéder aux 
troubles : on vit reparoître dans leurs feftins, & 
l’ambroifie & les rafades de nectar : les Dieux & 
les Déelfes s’embrafferent en figne de joie; & la 
Paix, bien partout également précieux 3 ramena 
le plaifir dans les céleftes demeures. 


F I N. 
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Blandaque legitimo crebrejcent bajia nexu. 

Sic poftqudm jzthereos jaculatus Jupiter ignés j, 
Immanent Enceladum* Coeum^ torvumque T'yphmm 
Et conjuratos in Olympia culmina fratres* 

Visjecit tojlos Ætntzijque obruit antiris ; 

Protinus Aomasfuperi excepere Sorores ; 
Magnaque jucundo Jonuit vicioria cantu .* 
Lœtaferenato plauferunt Numïna ccelo : 

Ambrojiœ rediere dapes „ & Neclaris haujlus 
Egregii : Divce davis amplexibus ulnce 
Mifcentur , celfumque hïlarat Pax auna mundum 
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